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un film sensationnel 


exécutée dans 1e plus jolis sites re 


NEMACOLORIS 


a et due à la production RE 
de la Jeune Marque ra 


mais 
AE lan rt ea rec on en PE 


_ Prochainement dans.  Padmirable 
 - suite des films d’aventures de Ia 
| Série des Grands Films Artistiques 


drames les plus. Mt qui se soient vus depuis Jongtémps et. 
. par les chefs d' ni les plus renommés. : 


in du Ra ja 


où Î cupidité Inune et le crime se. trouvent aux prises avec le dét 
x dont la réputation n’est plus à établir. Se déroulant dans des paysages m 
c : drame qui fourmille de situations poignantes restera comme un 
: me pes s du genre. | 


ange, profon él ment humain rs qui conte une re terrible qui j st 


ro es ANGOISSE. 


 ryen 


rame de de vie contemporaine plein d émotions réelles, 


De la remarquable Série des 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 


LE SECRET DU FORÇAT 


| DRAME EMOUVANT 
joué par 
Mmes RENÉE CARL, YVETTE ANDRÉYOR, RAMEY. 
(5 MM. NAVARRE, BRÉON, MANSON, et LUITZ NORAT. 


1145 mètres 2 Belles Affiches Réductions 


*-- TÉLÉPHONES - - -- : : Pr . 
PARIS: Guteibere 0 Bureaux : 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS  - Adressè télégraphique 


7-43 
ASS PERRET : 590.08 Ateliers et Magasins : 54, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET - Ediphon Levallois-Perret * 


Salle de Projections - - 
re LS Pt er LD) 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 14 MARS 1913 : 


L'Enfant trouvé 


par Henri FURNISS 
Se 


324 mètres 
Se 
Drame. joué en Angleterre avec 
le concours du fameux dessina- 
teur Henri Furniss. 


NOUVEAU ÉMOUVANT -- SENSATIONNEL 


LE FER A CHEVAL. 


COMIQUE — 151 mètres 


Un FL parmi Les Geyser 


307 mètres 
Se 


Hiralante histoire d'amour qui 
setdéroule“:au milieu: de gran: 
dioses paysages du pare national 
de Yellowstone. 
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Représentant Général pour l'Italie : SP BADINO, Via he 8, à GÊNES 
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Cinématoéraphique 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS. SCIENCES ET INDUSTRIES OUI S’Y RATTACHENT 


Le Théâtre Cinématogéraphique 


Le Cinéma vient de franchir une nouvelle élape 
ans la voie glorieuse de la victoire. Il parle mainte- 
Nant, il parle haut et clair. 


près être resté longtemps cantonné dans les scé-; 


hettes limitées à la durée d’un disque phonographi- 
Que, le voici qui franchit le point mort et s'élance 
Vers de nouvelles conquêtes. Il fallait trouver le syn- 
Chronisme parfait, l'enregistrement direct. IL fallait 
pass découvrir un moyen mathématique de restitu- 
non sur l'écran, dans une salle publique. Tout ceci 
üt l’œuvre de patientes et laborieuses recherches. 
ais depuis quelques mois, il restait à résoudre une 
ficile équation pour arriver à substituer les disques 
in uns aux autres, sans arrêt, sans à-Coup, Sans 
D cphons de projection des bandes. Il était ma- 
N Le d’enchaîner les phrases en passant d’un disque 
nis autre, tout en conservant le rigoureux synchro- 
3 me, entre le cinéma et le phonographe qui consti- 
1e encore le meilleur instrument de reproduction de 
à parole. : 
d A l'heure actuelle, - c'est un fait accompli. On a 
Onné en France, à Paris, une première audition d’une 
lèce de théâtre cinématographiée. La preuve, est 
pue. et depuis vendredi dernier, l’Hippodrome Gau- 
à nl Palace résonne des applaudissements qui saluent 
gro ronnement d’une œuvre grosse de conséquences 
istiques et industrielles. OX 
relate moment précis où la chronique américaine 
2 e les découvertes dans cette même vole, de l'il- 
: Edison, Ja France enregistre et glorifie les r'éa- 
E. ions pratiques d'une Maison française, d'un 
De nieur parisien. Et il n'est pas facile, tant est 
à nde la modestie des savants, de ciler le nom de 
1 qui vint à bout d'une des pires difficultés 
4 no-cinématographiques. M. Léon Gaumont nous 
are essivement donné : les phonos-scènes, le film 
Done” le cinéma en couleurs naturelles. Il nous ap- 
Dub]: aujourd'hui, tout simplement, sans aucune 
licité bruyante, la plus pure des merveilles, le 

- aire Cinemalographique. 
Pics a donc présenté à l'Hippodrome, la remière 
je cinémato-phonographique : L’Asile de Nuit. Cette 
 Ceutautrefois, au Grand-Guignol, un légitime suc- 


cès. La voici définitivement popularisée par l'écran. 
L'art dramatique français, dégagé des étroites fron- 
tières du théâtre, sur la pellicule légère du cinéma, 
franchira l’espace. Il ira porter bien loin, en même 
temps que la renommée des lettres françaises, 
la gloire de nos meilleurs artistes, car le principe étant 
établi, maintenant qu’on a pu jouer une scène de plus 
de quinze minutes sans entr’acte, rien n'empêchera de 
jouer des pièces entières, et de fixer sur le film tous 
les grands succès de nos auteurs célèbres, joués par 
leurs créateurs les plus illustres. 

Grâce à cette expression plus souple, plus moderne, 

l'art dramatique, définitivement rénové, prendra une 
envolée insoupçonnée. Le Cinéma multipliera à l'in- 
fini ses productions, répandra partout, à des milliers 
d'exemplaires à la fois, dans toute eur beauté, dans 
toute leur vérité, des pièces que les peuples du 
monde réclament et qu'ils acclameront avec enthou- 
siasme. 
: De même que la première presse typographique de 
Gutenberg, en donnant à la pensée humaine le moyen 
de pénétrer dans les masses, en apportant la lumière 
nécessaire, dissipa l'obscurantisme, bouleversa le 
mécanisme du vieux monde et affranchit définitive- 
ment les hommes ; 

De même, le théâtre cinématographique assu- 
mera une tâche aussi considérable de haute portée 
morale. Il vulgarisera les chefs-d’œuvre dramatiques. 
réservés encore aujourd'hui à une minorité privilé- 
giée. Il apportera un débouché formidable aux mille 
productions intellectuelles des kommes. Le théâtre 
cinématographique, complément nécessaire du génie, 
l'immortalisera pour le plus grand profit de tous. 

Que les incrédules, que ceux qui ne croient qu'après 
avoir vu, se rendent à l'évidence. Au Courrier où nous 
restons frondeurs, au Courrier, où nous ne complimen- 
tons pas par ordre, au Courrier, tribune indépendante, 
d’esprits sceptiques de critiques qui ne font pas pro- 
lession d'admirer, c’est avec enthousiasme que nous 
saluons l'avènement du l'héâtre cinématographique, 
et que nous nous inclinons devant la manifestation 
décisive de cet indiscutable triomphe scientifique: 


Ch. LE FRAPER. 
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ITALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


DE LA 


Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 
ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


L'Assemblée Générale à eu lieu à deux heures et demie 
au Siège Social, 54, rue Etienne-Marcel, sous la prés! 
dence de : 


M. Juzes DEMARIA, président, assisté de : 
MM. JourJoN, président de la Section des Editeurs; 


AuBERT, président de la Section des Loueurs ; 

BRÉZILLON, président de la Section des Directeurs 
de Cinémas; 

KAHN, secrétaire-général ; 

ARCHANGE JALLON, secrétaire-adjoint ; 


Adresse LALLEMENT, trésorier ; 
télégraphique : Téléphone : Merrrar, bibliothécaire-archiviste ; 
F EL et BoNAZ s ité direc* 
ITALAFILM ue et BonAZ, membres du Comité de 
PARIS Vs r 
La plupart des membres de la Chambre habitant Pari 
étaient présents. 
Fa 
X. _* 


Après avoir fait l'historique de la Chambre dont le 
nombre des membres est actuellement de près de 100, 
le Président fait un résumé des questions dont elle se$ 
déjà occupée; cela donne lieu à un échange d’observa” 
tions entre différents membres, puis il donne connal® 
sance à l’Assemblée d'une réunion à laquelle il a été co” 
vié il y a quelques jours à la Préfecture de Police. 

Cette réunion présidée par le Secrétaire-Général de Ja 
Préfecture et à laquelle assistaient le Colonel des Pom 
piers, le Directeur du Laboratoire municipal et les prin” 
cipaux chefs de Service de la Préfecture, a eu lieu san 
caractère ofliciel sous la forme d’une causerie. 

L'état actuel de la fabrication des films ininflammable* 
et les mesures de sécurité à faire adopter dans les Et# 
blissements de Cinématographe ont fait l’objet de la CON” 
versation. 

Le Président croit devoir insister d’une façon toute pa 
ticulière auprès des Directeurs de Cinématographes et ce 2 
dans leur propre intérêt de veiller à la stricte exécutio® 
des prescriptions préfectorales, surtout en ce qui con 
cerne la cabine ; la Commission compétente de la Préfec 
ture se plaint de l’inobservation des règlements, princi 
palement par le manque d'emploi de la cuve à eau Ê 
l'interdiction de fumer qui n’est pas toujours observée. 

Il y a donc lieu pour les Directeursde Cinématograph®” 
de redoubler d'attention s'ils veulent s’éviter des procé” 
verbaux, la Commission étant décidée à sévir rigourel 
sement contre toutes ces infractions. : ; 

Une semblable réunion doit avoir lieu dans un délai de 
trois mois; le Président se fera un devoir d’en commun} 
quer le résultat en temps voulu. ; 

La question du brevet d’aptitudes techniques à dé 
ner, sous le patronage de la Chambre, aux opérate 
cinématographistes a été discutée à nouveau. 

Il a été décidé qu’il y aurait lieu. de s’entendre P 


* TORINO» 


Itala-Film 


Nouveauté à paraître le 7 Mars : 


Une Heure de Sutapat 


Comique (Affiche), 172 mètres 


Nouveauté à paraître le 14 Mars : 


Gribouille Héros 


Comique (Affiche) 141 mètres cel” 


ur$ 
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CHEZ 


PATHÉ 


encore 


un succès de fou rire 


5  SAVeEZ=VOUS ? 


L a Panthere Saica ? 


| a enlevé 


== Manneñenpiss — 


Désopilante aventure du 1°" Citoyen de Bruxelles 


due à la production de la 
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cela avec les Associations d'opérateurs déjà existantes, de La Chambre Syndicale nous communique les deux lettres 
façon à régler cette question à la satisfaction et au mieux suivantes que nous reproduisons à titre documentaire : 
de l'intérêt de tous. GHara 
# Lettre de la Chambre Syndicale 
ce CHAMBRE SYNDICALE FRANÇAISE Paris, le 21 février 1915 


Sur la proposition du Président qui donne lecture d’un DS 
article paru le jour même dans le journal Le Malin, sous CINÉMATOGRAPHIE 
la signature de M. Clément Vautel, lequel rend un juste 


hommage er et fait en pere temps une sue Monsieur Clément Vauteb 
roposition du plus haut intérêt pour la documentation INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT : I 
Liste dans l'avenir, la Chambre, à l'unanimité, dé- _ Rédacteur au Journà 
cide de lui adresser des félicitations et de lui décerner le 54, Rue Etienne-Marcel Le Matin, 
titre de Membre d'Honneur. LA Paris. 
L'Ordre du jour portait aussi l'approbation des Statuts 
définitifs, lesquels sont adoptés à l'unanimité. rer ' 
Sur la demande de plusieurs membres, il a été décidé, Monsieur, M 
dans le but de grouper autour de la Chambre Syndicale le Lors de l Assemblée Générale de notre Chambre qui a et lie 


lus de bonnes volontés et de compétences possibles et d’en lec- 
aire en quelque sorte le porte-parole officiel de la Ciné- 


matographie française auprès des Pouvoirs Publics, cela 


mercredi dernier, je me suis fait un devoir de donner F 
ture de Particle que vous aviex fait paraître, le jour même, da 


dans l'intérêt de la corporation toute entière, d'admettre Le Matin. : a he 
parmi son Comilé de Direction les Présidents des Asso- ; En même lemps que vousrendiez hommage au Cinématograÿ 4 
ciations ou Syndicats de Province, cela sous une forme si souvent méconnu, vous avex émis uneidée dont nous poursurupie 
qui sera à définir ultérieurement. É depuis longtemps la réalisation auprès des Pouvoirs Publics dans 
, Pour faire suite à cette proposition, qui est adoptée à l'inlérét de l’histoire documentaire de notre pays. 
l'unanimité, la Chambre admet, comme Membre du Co- Pour vous manifester leur reconnaissance de l'intérêt que vol? 
mité de Direction, M. Richebé, président de la Fédération portez à notre industrie, les membres de notre Chambre Syndi 


Cinématographique du Midi de la France. 

Les Membres des Bureaux des Sections et le Comité de 
Direction sont réélus, puis, l’Assemblée confirme le désir 
de voir la Corporation se réunir dans un grand banquet 


cale ont décidé à Punanimité de vous décerner le titre de « ere 


bre d'Honneur » de notre Association. ÊE. - 
C’est donc avec un vif plaisir que je viens vous en informel 
J 


. . , . Àat- 
placé sous la présidente de M. le Ministre de l’Instruction el j'ose espérer que vous voudrez bien nous faire l'honneur da 
publique. A4 ù cepler. ce litre. 

Elle décide que les Ministres du Commerce et du Tra- Croyex, Mousieur, à mes sentiments les plus distingués. 
yail seront invités, ainsi que toutes les personnalités gou- Le Président de la Chambre Syndicale 
vernementales, politiques, scientifiques et littéraires avec Y 
lesquelles la Cinématographie est en rapport. JuLEs DEMARIA. 
La date de ce Banquet a été fixée au mercredi 2 avril. RER EN 
La Commission, chargée de son organisation, se réunira Réponse de M. Vautel 
à bref délai et fera connaître aussitôt les détails de cette s 
manifestation à laquelle elle désire donner le plus d'éclat «, LE? MATIN » Paris, le 20 février 19 
possible. 2, 4, 6, Bd Poissonnière 
(Comimuniqué.) PARIS 
À 20e + a ñ pue 
HAMMAM MAMMA MAMAUMMMAAUAAUM Monsieur le Président, ; 
FR RÉ RER , . CIO) RME a. £ 
J'accepte avec le plus vif plaisir le litre de « membre d ue. 
La publicité est aux affaires ce que la meur.» de la Chambre Syndicale Française de la Cinénd 
: oraphie. ns 
HMAM Vapeur est aux machines H#M4% F J'en suis d'autant plus heureux que j'aime beaucoup Je cinémil 
—— 
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Représentation en Angleterre 


Négociant français, établi depuis 20 ans à Londres, ayant grandes 
relations dans toute l'Angleterre et Golonies anglaises et bien au 
courant des choses de la Cinématographie DEMANDE LA REPRÉSENTATION 
D'ÉDITEURS DE BONS FILMS français et étrangers, aussi de tous 
appareils intéressant la Cinématographie. 


Ecrire à Maurice KELLER, aux soins de M. A. Hughon Bourdin et C° 
110, Shaftesbury Avenue, LONDRES _À 


En Service secret! 


Emouvant Episode de la Guerre Sud-Américaine 


UN FILM Vendredi Superbe 


Merveilleux ! PHOTOGRAPHIE 
ee 

Angoissant | 
Long. : 683 mètres 


Pathétique ! 


Palpitant ! MARS AFFICHE 


. es dt 


Adresser les commandes à 
Téléphone 149-11 Adresse télégrap.: 
Tééroone TP Paul HODEL raarim-parts 
Ageni Général pour France, Belgique, Pollande et Suisse 
3, Rue Bergère, 3. — Paris 


CLIQUETI 


6270 


6 
ID EU N AFFICHE" 
A 


Tombée à la renverse de la terrasse supérieure d'un château édifié 

r \ ° e . or CES CON Û 
accrochée à une pierre en saillie entre le deuxième et le troisième 
RE à à t 

l'emporte ainsi sur son rival le lieutenaf 


Télégr. : Auberfilm-Paris 
12 Téléph. : 303-91 :: = 


FILMS C° 


ESA 1£ 


| D'ÉPÉE 


Nètres 


à EN Co ULEURS 
TRE: 


Ù milieu d’un Le profond, Mlle Rose Brisson reste miraculeusement 
“ge. Au péril de sa vie, le lieutenant Ribot sauve la jeune fille et 


 Varnier qui lui voue une haine mortelle. 


IERT 


419, rue Richer 
- HARRIS - 
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auquel il est aïsé le prédire le plus merveilleux avenir. Acluelle- 
ment, il west pas encore compris, maloré son grand succès : Je 
le vois jouant un rôle de plus en plus grand dans l'éducation, 
l'art, l'histoire. À 

En lous cas, le « Musée Nalional Cinémalographique » s'im- 
pose... Mieux vaut un bon film qu'un mauvais tableau hislo- 
rique el mème qu'un bou. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, avec mes très vifs 
remerciements, l'expression de mes sentiments les meilleurs. 


CLÉMENT VAUTEL. 


RAC N TITI TAUTIU TU TIC TAU TITI TIUTIUT AU TI T 


Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant parliculier. 


On annonce pour prochainement, qu’une exposilion de 


l'industrie du papier doit avoir lieu à Berlin. A cette occa- 
sion, des conférences populaires techniques seront faites 
et appuyées de projections cinématographiques. 


€f2 


L'existence des cinématographes est mise en échec 
dans Je Grand-Duché d’Oldenbourg, par le poids des im- 
pôts. Les propriétaires de cinémas ont déjà à l'heure 
actuelle, beaucoup de peine à nouer les deux bouts. Ils se 
plaignent amèrement des grosses difficultés qu’ils rencon- 
trent auprès des municipalités; si la situation ne s’amé- 
liorc pas, une parlie d’entre cux scra lorcée de fernier. 


€ 


On confirme que les directeurs de cinémas de West- 
phalie ont pris la décision de fermer leurs établissements 
à pair du 14 avril, si on ne revient pas à de meilleurs 
sentiments à leur égard. C’est leur façon de protester 
contre les impôts qui les accablen'. 


en 


A Berlin, MM. Hermann Rudolf et Cie viennent de fon- 
der une société au capital de 75.000 marks, sous la raison 
sociale Hermann, Rudolf et G. M. B. H., Bcrlin. Cette 
société s’occupera de la vente et de l'achat des films. 


ee 


A Rolthausen, la commune a l'intention d'ouvrir un 
cinéma spécial pour les enfants. On n’y passera que des 
programmes instructifs. 

me 


Dans l’arrondissement de Hattingen, un cinéma ambu- 
lant fera une tournée sous le patronage du préfet, du 
clergé et des instituteurs. 


La Socièté Itala se propose de lancer, au commence- 
ment du mois d'avril, un second film interprété par le 
grand tragédien Ermete Zacconi. Le titre de ce film est, 
en Allemagne, Le Disparu. 


SE? 


Le Syndic de l'Union Libre des fabricants de films, 
Dr. Erich Eick, publie une histuire de la Convention 
mort-née, ci les causes de son échec. Je ne suis pas entiè- 
rement d’accord avec l’auteur de cctte histoire, et je 
mainliens que, même ceux qui on! cu la première idée de 
la Convention et l'ont créée, n'ont jamais été d'accord. 


€p2 cpà 


Les loueurs sont en mauvaise posture en Allemagne. Il 
est évident que d'ici peu le marché allemand pourra aisé- 
ment se passer de cette catégorie d’intermédiaires. La 
Société Pathé fut la prémière à louer directement ses 
films, elle loua d’abord des programmies entiers, par sec- 
tions. Depuis quelques jours, elle s’est décidée à louer 
indistinciement à tout le monde sans aucun autre enga- 
gement. La Nordisk vient de suivre cet exemple et ça 
continuera.... 

CO 

La Société protectrice des animaux demande que la 
censure exerce une surveillance plus sévère sur les films 
représentant les animaux plus ou moins tourmentés. La 
Société prétend que ces films sont aussi périlleux pour 
l'âme enfantine que les drames les plus sanglants. 


ce 


Le 21 mars va paraître le deuxième film patriotique de 
la Deutsche Biograph et Mutascop Cy. Il donnera un 
apercu de l'époque qui a précédé la guerre de 1870-1871. 


Cr 
Un succès sans précédent se prépare à Berlin pour le 
film Quo Vadis, de la Société Cinès. 
cm 


La Société Messter proteste contre une déclaration de 
la Nordisk film. Cette dernière Société aurait dit, paraît-il, 
qu’elle s'était assurée le concours de Henny Porten. Or, 
la Société Messter prétend qu'il n’y a rien de changé entre 
elle et sa pensionnaire. 

FARÉLIE 


LU 


VA Comptoir du Cinématographe 


N 
: H. BLERIOT: 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


1024-79 


APSAPINININOINO IN INIININSINOS 


Téléphone : 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


ù POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
— Envoi franco du Catalogue sur demande ——— 
LON 
4 


En Magasin, toujours du Matériel en solde 


QE, © 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE 
LOS 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe o2 vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aur.z be:oin. 


DEMANDEZ LISTE 


es Si A 2 
SO ——— 
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MONCPOL - LOCATION 


44, Rue du Château-d'Eau, PARIS 


A. BÉGERT, directeur 
Loue au Tarif syndicat 


PROCHAIN ENIEN'E 


Un grand Succès 


BONHEUR 
ss MISÈRE 


Grand Roman Pie sensationnel 


o) 


Georges CHRISTY Paul CHRISTY 


; AGENT GÉNÉRAL 
REPRÉSENTANT 
2 NEA EESEEEE EEE 
PARIS 31, Rue des Trois-Mages 
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PROJECTEUR EN ACIER 


IMPERATOR 


ERNIENIANTM 


Toujours les premières distinctions honorifiques 


1909. Prix d'Honneur. — 1910. Médaille d'Or. — 4941. Prix de l'Etat. 
1912. Médaille d'Or et Prix d'Honneur, Grande médaille d'Or, 


DEN Médaille de la Ville de Berlin. | (mms N 
DOCAEX 1913. VIENNE 1943. BERLIN Se 
é AD 


La plus haute Réc mpense. La plus haute Récompense. 


Références 
Parisiennes 


Références 
Parisiennes 


<@- 


63 


Cinéma-Palace 
Bd Bonne-Nouvelle 


Musicorama- 
Pathé 


Bd Bonne-Nouvelle 


Electric-Palace 
5, Bd des Ilaliens. 


Majestic-Cinéma 
Boulevard du Temple 


Kosmorama 
24, Bd Poissonnière 


Raspail-Cinéma 
Boulevard Raspail 


Consortium-= 
Cinéma 
18, Rue du Fg du Temple 


Empire-Cinéma 
Faubourg Montmartre 


Casino de Paris 
Rue de Clichy 


Le Prolétariat 
Rue Saint-Martin 


Cinéma des 
Gobelins 


Avenue des Gobelins 


Rochechouart- 
Palace 
Boulevard Rochechouart 


NPA) 
CC 


Adoptez tous l'Appareil IMPERATOR! 


Appréciez sa solide construction, sa marche régulière 
et silencieuse, sa maniabilité, son extrême fixité, voilà 
pourquoi dans toutes les parties du monde la supériorité des 
appareils Impérator est universellement reconnue. Son succès 
d’ailleurs est prouvé par la vente formidable du nouvel appareil que tous 
sans distinction devraient avoir. — Demandez renseignements et devis à 


H. ERNEMANN, 9 (S. À), Cité Trévise, PARIS — Téléphone 236-106 


L INTERMEDIAIRE 


17, Rue de Monsigny, PARIS 


ane | 


a l'honneur d'informer MM. les Directeurs de Cinémas, qu'il vient de s'assurer, 


par un traité avec la Société Ernemann, la faculté de faire la 


Location -Vente 


des Appareils 


[IMPERATOR-ERNEMANN 


Cette Location -Vente est faite sans aucune majoration de prix, 


contrairement à ce qui se passe habituellement dans ces sortes de contrats. 


Et l'on peut ainsi obtenir 
un Matériel dune Supériorité 
incontestable 


à un tarif avantageux. 
En s'adressant à la Société Ernemann, MM. les Directeurs de 


Ci ; Ve ,. 
inémas ne sont aucunement engagés pour leurs spectacles qu'il peuvent louer 
LE 
où bon leur semble | 


DEMANDEZ CONDITIONS ET DEVIS 


EN 'H EEE NE ECBDE AE HE HE: 


PARIS — 17, Rue de Monsigny, 17 - PARIS 
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CEE 2%) C ee À 
/ SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEURS AUTOMATIQUES ABEL 


PARIS 


50 


SÆ4, IMue Taitbout, 


Directeurs de Théâtres, Cinémas 
Concerts, Skating, ètc., etc. 


Pour avoir un contrôle rigoureux et rapide, 
employez les billets en rouleaux simples et 
avec double numérotage. 


ÿ 100.000 tickets-carton.. le mille 1 25 | 

6 50.000 = ie 135 : 

S 25.000 = — 1445 9 teintes 
À 10.000 SV € _L #84 60 


EN Ge 


Fournisseur des Chemins de fer 


Fournisseur des Fclies-Bergère, Clympia, Tivoli-Cinéma, 
Ciné-Théâtre, etc. * 


TRAVAIL SOIGNÉ — LIVRAISON RAPIDE 


Pour quantités supérieures Prix spéciaux 


Boîtes de distribution de tickets brevelées 5.G.D.G, 
pouvant contenir 250, 500, 1000 tickets 


=== 


(y 


Ÿ 
ÿ EMBALLAGE GRATUIT, PORT A LA CHARGE DU CLIENT 


À ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 
CESSER FN GE == ——;" 


TRE EE A LAS AE ARE AN AE 


PETITE TRIBUNE MUTUALISTE 


Union Amicale du Cinématographe 
SOCIÉTÉ MUTUELLE DES EMPLOYÉS 
Reconnue par l'Élat 


26, BOULEVARD DE LA VILLETTE, PARIS 


Dans sa réunion d'Assemblée générale de janvier, 
l'Union Amicale du Cinématographe a renouvelé son 
Bureau pour 1913. 

Conformément aux dispositions de l’article 14 des sta- 
tuts, l'élection s’est faite au bulletin secret. 

Ont été élus au premier tour de scrutin, à la majorité 
absolue : 


MM. E. SERANT, président. 
PROvVOST, vice-président. 
LAMBERT, secrélaire. 
DUrOoUR, trésorier. 
DucREUx, secrétaire-adjoint. 
HEBERT, {résorier-adjoint. 
ADRIEN NICOLAS, censeur. 
VINCENT, censeur. 


Ainsi constitué, Ie Bureau comprend : 


2 opérateurs. 

mécanicien-électricien. 

conférencier. 

chef-comptable d'une maison d'édition d 
employé du .service commercial d'une m 
d'édition de films. 
machiniste-brüisseur-bonisseur. 
contrôleur-publiciste. 


e films: 
aison 


à mi Hi Hi 


ni bd 


ographe 


Les diverses Catégories des emplois du cinémat ion 


sont donc représentées dans le Conseil d'adminisir 
de l’Union Amicale du Cinématographe. :11808 

Conformément aux dispositions de la Loi du 1e" avril] re 
tous les membres du Bureau ont fourni, à la Préfesee 
de Police, dès leur nomination, les pièces officielles, at 
tant : 

1o Qu'ils sont Français, majeurs ; 

2% Qu'ils jouissent de leurs droits civils et politiques 

Au cours de l’Assemblée générale, les membres 
l’Union Amicale du Cinématographe ont appris, avec U nt 
vive satisfaction, que les statuts de leur grouper, 
avaient recu l'approbation de l'Etat, ainsi qu’il résulle 
la pièce officielle que nous reproduisons intégralemel! 
textuellement : | 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALE 
Direction de la Mutualité. — 1°" Bureau. 
APPROBATION. 


« Le Ministre du Travail et de la Prévoyance socialé 
« Vu la Loi du 1°" Avril 1898, 


Arrête : ; 
TLC , ,: sol 
ARTICLE PREMIER. — Sont approuvés, tels qu'ils de 


annexés au présent arrêté, les statuts de la Société 
Secours Mutuels ci-après désignée : 


UNION AMICALE DU CINÉMATOGRAPHE 
SOCIÉTÉ MUTUELLE DES EMPLOYÉS 
No 2688 


Fait à Paris, le 6 décembre 1912. 
Signé : Léon BOURGEO!* 


Pour smpliation : 


a 
Le Chef du Bureau du Personnel, du Matériel et de 
Comptabilité, 
Signé : LARCHEF: 


: (l 
Pour extrait conforme, pour le Directeur du Cabinet d 


Préfet de Police, 
Le chef du 2° Bureau, 
Signalure : ILLISIBLE 


Pour faire connaître et apprécier le but de J'Unio 
Amicale du Cinématographe, l'esprit de solidarité, d'; 
l'anime, la vivifie, la lettre suivante sera adresst Les 
Messieurs les Exploitants, Editeurs, Loueurs, à, 9 glle 
les personnalités appartenant à la Cinématographie: ge 
vaudra mieux, en son allure modeste, en son hon" 
simplicité, que toute réclame tapageuse. 

Paris, le Février 1 98 

Monsieur, L 

Nous avons l'honneur de vous remettre, ci-inclus, un ee 
plaire des statuts de l'Union Amicale du Cinématographe, 50 


GS 


© SOCIÉTÉ COMMERCIALE DU FLN è 


Société Anonyme à capital Variable 


18, Rue Favart (ul is liens), — PARIS 
a) 


DC 77 
EDF SD 


rire la 
Rue Favart 


BE 
©2) 
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sn 


Les 
Objectifs Hermagis 


sont 
lus lumineux - - 


lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


LA PINEUVE: 


c’est que tous les principaux Editeurs, 
tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GARANTIE: 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s'ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J. Fury BERMAGS 


Opticien- Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 18 - PARK 


Mutuelle des Employés, approuvée par arrêlé ministériel du 6 dé 
cembre 1912, sous le n° 2688, siège social, 26, boulevard de d 
Villette, Paris. : 

Fondée en avril 1912, notre Union est ouverle à tous les Ent 
ployés du Cinémalooraphe (opérateurs, mécaniciens, Electriciens, 
conférenciers, contrôleurs, bonisseurs, bruisseurs, caïssiers, cos" 
sières, publicistes, elc...,. 

Notre Union n'a rien d’un Syndicat. 6 \ 

Son plus vif désir est d'entrelenir de franches et courtoises rel 
tions avec le Patronat. D. 

Basée sur le plus large esprit de solidarité, son bul essentiel ts 
la pratique de la Mutualilé, secours en cas de maladie, de cas 
mage, placement gratuit, réservé exclusivement à ses Membré 
achfs. ï 
Groupant des employés de toutes catégories, qui ne sont ain 
dans l'Union Amicale du Cinématographe qu'après avoir pro ” 
dexcellentes références, elle peut procurer à MM. les Patrons, # 
personnel d'élite, présentant les meïlleures garanties de capail 
professionnelle Ro. 

Dans Pespoir que vous voudrez bien vous adresser 4 nolre 
Union, nous vous présentons, Monsieur, nos plus distinguées S4 1 
lations. 

Le Président, 


E. SERANT: 


Les adhésions sont reçues au siège social, 26, poule” 
vard de la Villette et en Assemblée Générale. de 
Un exemplaire des statuts est envoyé sur demal 

contre cinquante centimes. 


N.-B. — Messieurs les Employés du Cinématograph® 
sont priés d'assister à l’Assemblée Générale qui se tien 
le dimanche 16 mars, à 10 heures du matin, au café 
Folies-Dramatiques, 40, rue de Bondy, Paris. 


> 


Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de Franct 
PRISE DE VUES ET PROJECTIONS RÉUNIES 
Siège Social : 50, Boulevard de Strasbourg, Paris 


rra° 
ge 

re DA $: 
cuper du brevet de capacité à donner aux opér atout 
L'Union Mutuelle des Opérateurs cinématographistes ; 
France accueille avec joie cette importante décision dit 


Opérateurs, au sujet de ce brevet. Dimanche pro pass 


2 mars, à dix heures du matin, grand meeting dé ai 


B n£ 
ab 
ndi 

D dis 


ses lacunes, des bons résultats que l’on peut en 07 ir 
par le brevet de capacité et ce que l'opérateur doit sat à 
pour obtenir ce brevet. MM. les Editeurs, Constructe 16 
Loueurs, Directeurs de Cinémas et Collègues Opérat® 
qui n'auraient pas été convoqués personnellement P 

la réunion du dimanche 2 mars sont priés d’y assister 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION* 


Pc a tata stat 1 


EXPLOITANTS ! 


Retenez bien les trois prochains 
Succès suivants : 


LE , FILM 


LUMIÈRE ÉTEINTE 


Les Peines vécues d’une Abeugle, en deux actes 
avec la célèbre Kino-Artiste Me Henny PORTEN dans le rôle principal 
Belle affiche — Longueur 660 m. environ 


LE MESSTER-FILM 


URS TOURMENTÉS 


Le Roman d’une Orpheline, en deux actes 
Mie Lissy LIND, la nouvelle Kino-Etoile dans le rôle principal 


Belle affiche — Longueur : 650 m. environ 


LE CONTINENTAL-FILM 


OMBRES NOCTURNES 


Grand Drame Détective en trois parties 
Superbes affiches — Longueur : 1.050 m. environ 


Paul LADEWIG 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL 


6, Rue du Conservatoire, 6 — PARIS («ix:°) 
Télégr. : UDEGEHEM — Téléph. 101-94 


ED PRES NE Pneu 
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J.-iR. STAFEFA 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Ginémalographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


CD, Louis BEERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À. 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
AMBROSIO, Turin 


2 2 \TALA, Turin 2 


* Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEA UTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Nos camarades les opérateurs, ont affiché, à 
propos de leur grand Meeting le manifeste ci- 
dessous : 


Le Conseil d’ Administration de, L'Union Mutuelle des 
Opérateurs Cinématographistes de France convoque d’ur- 
gence la principale branche du Cinématographe.: LES 
OPÉRATEURS DE PRISES DE VUES ET PROJECTIONNISTES à un 
Meeting démonstratif, Dimanche 2 Mars prochain, à 
9 heures du matin, au siège social de l’Union : 50, boule- 
vard de Strasbourg. 


ORDRE pu Jour : Mesures à prendre pour arriver à 
donner à l’'Opérateur de Cinéma un brevet de capacité, 
et abolition des écoles payantes d'opérateurs. 


Opérateurs Cinématographistes Professionnels! 


Réveillez-vous! il est temps d'agir! des écoles payantes 
d'opérateurs créent journellement et en quelques se- 
maines (en leur promettant des places fantastiques) une 
multitude d'opérateurs d'occasion. Ces jeunes gens, qui 
savent à peine opérer, s’aperçoivent, trop tard, qu’ils ont 
été dupés, car les places sont rares. Ils n’en causent pas 
moins un préjudice énorme à notre corporation en allant 
s'offrir aux directeurs de Cinémas pour des prix déri- 
soires. Que faut-il faire pour enrayer ce mal et donner à 
notre corporation la place qu’elle doit occuper dans la 
Cinématographic? Ce qu'il faut, vous le savez tous, vous, 
les habitués des cabires, opérateurs capables et éprouvés 
qui avez passé des millions de kilomètres de bande et 
dont le métier d’opérateur cest le gagne-pain! Ce qu'il 
faut? c’est que les pouvoirs publics vous délivrent un 
brevet attestant vos capacités et qui permettra à tant 
d'opérateurs capables de trouver du travail. On exige un 


brevet de l’automobiliste et de l’aviateur, pourquoi pas de 
l'opérateur cinématographiste dont le métier est si dan” 
gereux. 


Opérateurs Cinématographistes Professionnels ! 


Vous viendrez tous à la réunion du 2 Mars prochain; il 
faut que nous ayons ce brevet de capacité qui sera 
sauvegarde de nos intérêts et de notre avenir tout €" 
donnant une nouvelle force à l’industrie cinématogra" 
phique ainsi qu’une sécurité absolue aux directeurs de Ci- 
némas ; il éliminera de notre corporation un tas de gache” 
métiers qui se disent opérateurs. 

Georges MARIANI, 
Président-fondateur de L'Union Mutuelie k 
des Opérateurs Cinémalographistes de Franct* 


LONMERCE D'EXPORTATION 


Représentant d'Exportlalion de Londres ayant ses 
propres bureaux ct relations de premier ordre dans 
le monde entier, serait désireux d’entrer en relations 
avec Fabricants de Films el Accessoires cinématogra- 
phiques, elc., désirant étendre leur commerce d’ex- 
portation. Adresse : “ M.S.” Cv Mather et Crowther; 
Ltd, 10/13, New Bridge Street, Londres, Angleterre: 


LE COÛRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Chronique Anglaise 
RNA ARNO RUN ER AE RER Op Re 


De notre Correspondant parliculier. 


Rappelons à nos lecteurs qu’à l’oc- 
casion de l'Exposition de Londres, il 
yaura plusieurs concours parmi; les 
plus intéressants, nous remarquons 
celui réservé aux pianistes, au meil- 
leur dessinateur d'affiches et enfin 
celui qui mettra en présence les fa- 
bricants d'appareils cinématogra- 
phiques présentant le plus dé ga- 
ranties et de sécurité en cas d'in- 
cendie ou d'accidents. 

Dans notre prochain numéro, nous 
donnerons la composition exacte du 
Jury de ce Concours qui, dès à pré- 
sent, s'affirme comme devant être 
des plus intéressants. Nous croyons 
bien faire d’en donner ici l'extrait du 
règlement général : 


ARTICLE PREMIER 


A l’occasion de l'Exposition Inter- 
nationale de Cinématographie, qui 
aura lieu à Londres, du 23 au 29 mars 
prochain, dans le hall de FOlIympia, 
il sera fait un Concours entre les di- 
vers appareils cinématographiques 
présentant à la fois : 

1o Le plus de garanties en cas 
d'incendie; 

2% De laisser ignorer au public 
tout commencement de sinistre; 

3° Dont la manipulation serait la 
moins dangereuse et la plus facile 
pour l'opérateur. 


Arr. Il 


Il sera attribué à ce Concours une 
médaille d’or grand modèle, une mé- 
daille d’or, une médaille d’argent, 
une médaille de bronze et trois di- 
plômes de mérite, çes distinctions 


_ indépendantes de . celles . d'ordre 
privé qui pourraient s’y ajouter. 
ART. III 


Le Jury, appelé à décerner les ré- 
compenses susdites, sera composé 
de personnes compétentes, ingé- 
nieurs, fabricants ou opérateurs 
appartenant aux nationalités sui- 
vantes : un Anglais, un Français, un 
Allemand, un Belge, un hollandais, 
plus un membre de la Presse Giné- 
matographique. 


ART. IV 


La cote maximum du Concours est 
de 50 points dont : 

15 points pour ce qui concerne la 
garantie d’incendie. 

15 points pour ce qui concerne la 
non-visibilité du sinistre par le pu- 
blic se trouvant dans la salle. 

10 points pour tout ce qui con- 
cerne les garanties d’accidents par 
. la manipulation même de l'appareil. 
7 points à l'appareil présentant le 


moins de volume et de difficulté 
dans sa manipulation. 
3 points à l'appareil le moins 
coûteux. 
ART. V 


Le prix de participation au Con- 
cours est de 40 francs. 


ART. VI 


Le Concours aura lieu dans l’une 
des salles de projections de l'Expo- 
sition, en présence des membres du 
Jury ayant seule voix effective, et des 
membres de la presse. 


ART. VII 
Le Bureau de l'Exposition entend 
n’assumer aucune responsabilité 


pour les dégâts occasionnés par lés 
appareils concourants; l'installation 
et la manipulation de ceux-ci incom- 
beront à leurs inventeurs qui auront 
seuls le droit de les présenter et, de 
ce fait, encoureront seuls toute res- 
ponsabilité. 


ART, VIII 
Les personnes désirant participer 
à ce concours auront à remplir le 
bulletin ci-contre et à l'envoyer 
dûment rempli et signé, accompa- 
gné du montant de la participation 
(clause essentielle), avant le 10 mars, 
dernier délai, à l’agence des Brevets 
Gevers et Cie, 70, rue Saint-Jean, 
Anvers, Belgique. 

V. MILLER. 
os 

Chronique Belge 


à ec do 


De notre Correspondant particulier 
Après la visite faite au Ministre 


par une délégation de l'A. B. C., visite 


dont nous avons rendu compte dans 


notre dernière Chronique, la Section 


des Exploitants poursuivant son plan 
de campagne a été reçue par le 
Bourgmestre de la ville de Bruxelles. 

La délégation a été composée cette 
fois de MM. Boneyds, Marits, Jans- 
sens, Defrance, Guillaume et Tréfois. 

Il s'agissait de protester contre 
certains arrêtés d’une sévérité exa- 
gérée, susceptible de causer les plus 
grands préjudices aux exploitations 
actuelles. 

Mais, chacun sait que M. Max, 
Bourgmestre bruxellois, n’est pas 
homme à se laisser faire et qu’il fait 
montre en sa gestion administrative 
d'une certaine autocratie..., et le 
premier magistrat a exprimé à ces 
messieurs tous ses regrets de... ne 
pouvoir changer quoi que ce soit 
aux décisions prises. 


* 
+ + 


Nous lisons dans Le Cri de Liège 
l’entre-filet ci-dessous : 

Le cinématographe a décidément 
conquis à sa cause nos meilleurs 
artistes. Des gloires de notre théâtre 
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. 
I 
EPLOITANTS 


D 
SUD-EST | 


C.G.C.| 
LAUBERT 


vient . 


d'ouvrir 


une 


SUGCUTSAIE 


Toulouse 
8 
RUE BATARD 


NA 
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contemporain — Mme Sarah Bernhardt, Mme Réjane, = 
n'ont pas craint de donner l'exemple. Et maintenant, il 
n’est pas une affiche d'établissement cinématographique 
qui n'offre en vedette un nom bien connu. , 

Les œuvres dramatiques les plus applaudies reçoivent 
des interprétations imprévues, et cette originalité ajoute 
à l'intérêt que porte actuellement le public à ce genre de 
spectacle. à 

Voici qu'on nous annonce M. Grand, de la Comédie- 
Française, dans Le Feu Vengeur, de Ferdar! M. Bernard, 
de la Comédie-Française, dans Le Nabab, d’Alphonse 
Daudet, et dans Le Martyr Calviniste, de Balzac! M. Alexan- 
dre, dela Comédie-Française, dans La Reine de Saba, de 
M. Andreani ! Mme Robinne, de la Comédie-Française, dans 
La Comtesse Noire et Cœur de Femme, pièces signées 
Zecca et Leprince! M. Garry, de la Comédie-Française, 
dans Don Quichotte, de Cervantès ! 

Nous verrons également Mile Ventura, dans Zaza, de 
Pierre Berton; M. Numés, dans Le Secret de Polichinelle, 
de Pierre Wolff; M. Prince, dans Trois Femmes pour un 
Mari, de Grenet-Dancourt, et dans Le Bon Juge, d'Alexan- 
dre Bisson; M. Etiévant, dans L’Absent, de Georges Mit- 
chell ; MM. Signoret et Pierre Magnier, dans La Calomnie, 
de C. de Morthon; M. Dumény, dans Le Faussaire.... À 
qui le tour? 


Les théâtres n’ont qu’à bien se tenir. LE MEUNIER. 


= 


GE 


LA LABORIEUSE | 
| TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES | 
| à Façon | 


=; 


DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIFS, TIRAGE DES POSITIFS 
TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN: “TOUTES LANGUES, ETC, | 


BUREAUX, USINE & THÉATRE 
93, Rue VILLIERS-DE-L'ISLE-ADAM — Paris-20° | 

Télépb. : Roquelte 62-70 (Métro Gambetta) | 
La —— ——)? 
OL LOT OI LL ONE ONONONONENNLS 


CHRONIQUE 
EGVYPTIENNE 


(De notre correspondant particulier.) 


Cette semaine encore le titre prestigieux des Misérables 
flamboyait sur les affiches du CINÉMA-THÉATRE-CHANTE- 
CLER pour la plus grande joie des habitués de cet établis- 
sement que ce film continue à enthousiasmer, tant par sa 
mise en scène des mieux réussies que par l'interprétation 
vraiment hors de pair à laquelle je veux consacrer ces 
quelques lignes pour exprimer toute mon admiration 
envers la vaillante phalange d'artistes qui se sont suc- 
cédés sur l'écran du Chantecler. 

Le rôle écrasant de Jean Valjean est confié à M. Henri 


Kraus, qui incarna avec tant de succès Quasimodo dans 


Notre-Dame de Paris.et jamais choix ne fut plus heure 
car l’excellent artiste, passé maître dans cet art sl die 
où tout se résume dans le geste sans le secours de la VE 
l’a joué avec le meilleur de son talent, c’est dire qui 
été parfaits des 
Dans sa création de Fantine, Mlle Ventura a arraché ur 
larmes aux spectateurs, tant son jeu très sobre et por 
tant si saisissant de vérité, traduit à merveille le 
frances de cette pauvre épavye de l'humanité qui ex 
un long calvaire son seul tort d’avoir eu la foi 
jeunesse, en croyant qu'après son beau rêve elle n 
pas eu ce réveil douloureux. on- 
M. Etiévant a campé avec beaucoup d’allure le pers. 


-sonnage du farouche policier Javert, dogue toujours 47 


aboïis, iraquant sans répit sa malheureuse victime de 
qu’au jour où, sa conscience d’honnête homme ur, ms) 
poussé à lâcher sa proie, il préfère se donner la mor P 
tôt que de faillir à son devoir. j sle dé 
La petite Maria Fromet a fort bien interprété le rôle c 
Cosette dont elle a su rendre les moindres nuances 47" 
l'intelligence d’une comédienne consommée et ell 
à des éloges très mérités que je lui adresse ainsiquê Ou, 
les autres artistes qui ont contribué au succès de ce P 
veau chef-d'œuvre de la S. C. A: G. L. Clément HACC0: 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE 
Système OCHS, Breveté S. G. D. G. 


Directeurs de Cinémas ! 
Vous trouverez une 


Source certaine 
de Profits 


En plaçant dans vos salles 


le Distributeur OCHS 
livré «et posé 
GRATUITEMENT 


| 
àä 


Ecrivez pour tous renseignements 


Maurice COUCHEMANN, représentant 
À 9, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


On désire ‘acheter mensuellement UN LOT de 


2.000 NMIEEERES DE FILMS 


en bon état et complets, dont le prix n'excède Q fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 395 mètres 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire trés 


sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles: 
FRERE RES 


ŸJ. DE BRIE 


MATÉRIEL COMPLET POUR 
#_ÉDITEURS DE FILNS x 


ES Constructeur 


Maisons. du Monde entier, 
PARIS — 111, Rue Saint-Maur, 144 — PARIS 


TÉLÉPHONE: 940-00 TÉLÉGR : DEBRICINE PARIS 


Machine à tirer les Positifs 


Modèle 1911 — Breveté S. G. D. G. 
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La plus répandue 
en 


La plus robuste 


LE Ÿ La plus régulière 
La plus perfectionnée 
Ve #Ë 


et la plus rapide. 


L Société  Cinématographique 


se" | 30, Rue #:" 
Re par M. Pierre DECOU * 


I.es Films de 12 


sont édit? 
Peements 
J\ LS a 


des Auteurs et Gens de L'étiiez 
À. G.. EE. : 
“le-Grand, 30 78% 


plus poignantes de 
a AE ZAC 


24 LE*COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


£ A VENDRE 


St-GERMAIN-en-LAYE 


(me PROPRIETE 


matographique. 


de 3 hectares 
convenant parfaitement à industrie ciné- 
Comprenant : 

jo Plusieurs bâtiments industriels, dont 
l'un en fer et briques possède 4 halls très 
clairs de 72 < 16. 

2 Un grand parc avec quantité d'arbres 
de toutes espèces, source, ruisseau, etc... 


30 Uné cité ouvrière. 


SPÉCULATION À RÉALISER RAPIDEMENT 


S adr-sser 


à NH. HAYF, 62, Rue Gaumartin, PARIS 
ri Ve 


L A AN CN) CN) CN CN CD CN CD 


CGERONIQUE ITA LENNE 


De notre Corr.spondunt particulier. 


Tartarin, le comique de la Centauro Film, vient de pas- 
ser à la Milano Film, ainsi que M. Mario Saio, de la Société 
Ambrosio. 

La divette Bertha Nelson, retour de voyage, rentre à 
l’Itala Film, qui a encore engagé Mie R,. Vitaliani, MM. Bar- 
nato et G. Vitaliani. 

MM. Romano, Valente et Denizot viennent de rentrer 
de Simone, pays de neige et de montagnes, où ils ont 
exécuté, avec une nombreuse troupe, des scénarios pour le 
compte de la grande Maison Torinesse. Nous verrons bien- 
tôt sur l'écran, les merveilles qu’ils nous ont rapportées. 

Mike Lydia Quaranta a signé un engagement avec M. Ca- 
serini, directeur de la Gloria Film, une nouvelle marque 
italienne. 

*rimable artiste, Fabre dit Robinet, de la Société Am- 
brosio, est à Londres où il passera quelques jours de va- 


cances. 
è / 


N | Syndicat de la Presse 


Cinématographique 
(Journaux imprimés et journaux animés) 


Siège social : 19, boulevard Saint-Denis, à Paris 


EXTRAIT DES STATUTS 


ART. {9r.—Il est créé, conformément à la loi du 21 mars 
1884, sous la dénomination de Syndicat de la Presse 
Cinématographique (journaux imprimés et journaux 
animés) entre tous adhérents faisant partie comme di- 
recteur ou collaborateurs de la presse cinématogra- 
phique imprimée ou animée un syndicat qui a pour ob- 
jet : 

De resserrer les liens qui doivent unir tous les mem- 
bres de la presse cinématographique ; 

De servir d'intermédiaire entre les membres de la cor- 
poration, les particuliers, les administrations et les 
corps constitués ; 

De régler à l'amiable les difficultés qui pourront s'éle- 
ver entre eux ou avec les tiers, et de faire des fapports 
sur les affaires qui leur seront déférées ; 

Enfin, de défendre d'une façon générale les intérêts 
matériels et moraux de ses membres et de la profession. 


Arr. 3. — Toute personne qui désirera faire partie du 
Syndicat devra adresser une demande écrite à, M. le 
Président du Syndicat, 19, boulevard Saint-Denis, en 
énonçant ses titres professionnels. 


Arr. 4 — Le Syndicat sera administré par un Comité 
de 19 à 15 membres, nommés pour trois ans. 


Arr. 9. = Le Syndicat pourra décerner le titre de pré- 
sident d'honneur ou de membre d'honneur à ceux qui 
ss seront distinzués ou occuperont une haute situation 
dans la presse cinématozraphique imprimée ou animée. 


Amr. 11, — La cotisation annuelle est fixée à 10 francs. 
Elle sera payable au mois de janvier de chaque année, 
Elle sera due intégralement pour la première année, 
quelle que soit l'époque de l'admission. 

Un droit d'entrée de 5 francs sera exigible. 

(La cotisation de l'année 1913 sera payable dans le 
mois qui suivra l'assemblée générale ; le droit d'entrée 
ne sera pas dû par les adhérents ayant demandé leur 
admission avant la première assemblée générale, fixée 
au mois d'avril prochain.) 


ART. 14. — Il sera remis à chacun des membres du Syn- 
dicat une carte d'identité. 


Arr, 15. — Dans le cas où une question d'intérêt géné- 
val viendrait à se poser devant les tribunaux, le Comité 
pourrait décider de faire l'avance des frais nécessaires 
pour la faire solutionner. 


N 


a —————]—]— 
PLACEMENT DE TOUTES MARQUES, ANGLETERRE & COLONIES 
REPRÉSENTATION — COMMISSION. 

La plus NOUVELLE de formation A A 


Ecrivez de suite à L'UNION FILM PUBLISHING C° 
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La plus ANCIENNE comme expérience 
L'“, 167-169, Wardour Street, W. London 


Société Internationale 
inématographique = | 


9, RUE de PTOVENGE 
PARIS 


Téléphone 143-85 


N'achetant que 
les meilleures vues 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


sec090e judicieusement 
un choisies, les 
30.000 È programmes sortant 


mètres 


de notre Agence 
sont forcément 


de Duès de stock 


depuis 
LI L4 
0"10 les plus intéressants 
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CE" 


Représentée par M. LELOUP 
56, Rue de Paris — LILLE 


| déesse 
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ART. 17. — Les membres du Syndicat se réuniront en 
assemblée générale ordinaire chaque année dans le cou- 
rant du mois d'avril. 


ART. 18. — Le Comité aura le droit, à toute époque, 
de convoquer une assemblée générale extraordinaire, 
en indiquant d’une façon limitative les questions qui y 
seront posées. 


ART. 21. — Des banquets pourront avoir lieu à des épo- 
ques déterminées par le Comité. 


ART. 22. — Le Président du Comité pourra toujours 
convoquer en réunions spéciales les membres apparie- 
nant à telle ou telle catégorie d'adhérents, pour déli- 
bérer sur les questions les intéressant particulièrement. 


ART. 28. — Toute discussion politique ou religieuse est 
interdite dans les réunions du Syndicat ou du Comité. 


Le texte complet des Statuts sera envoyé, sur de- 
mande, aux membres de la Presse cinématographique 
qui désireront faire partie du Syndicat. 
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“ Le Courrier ” à Saint-Quentin 


De notre Correspondant particulier. 


LES LOTERIES |! AU CINÉNA 


Avec mon cher confrère de Monceau-les-Mines, faut-il 
que je jette l’anathème à tous ces Exploitants usant de 
loteries comme appareil de réclame, et comme lui je dis: 
«Faut-il que ces gens aient peu confiance en leur ci- 

. néma ». Mais on se console en pensant que Saint-Quentin 
tient la tête comme originalité, jugez-en, chers lecteurs. 
Le cinéma Flamant offre deux grandes tombolas dont les 

rincipaux lots sont : Premier lot, Un lapin; deuxième 
ot, Un litre d'eau-de-vie ; troisième lot, Un demi de café ; 
quatrième lot, Un seau de confitures!..: Le plus grave, 
c'est qu'il y a des imitateurs et nous avons une nouvelle 
salle, « Olympia », qui, à l'instar de son concurrent de 
faubourg, à inauguré son établissement avec ces tombolas 
gratuites et... qui continue depuis. 

À quand le remboursement des entrées avec cadeaux- 
surprises ? 

Exploitants consciencieux... voilà les vrais gâcheurs 


de métier... } 
+ 


* * 


LES SPECTACLES 


Cette semaine, au Grand-Café Riche, quelques très 
bonnes vues à noter, telles que : Le Petit Vagabond (de 
Vitagraph), Betty la Télégraphiste (de Kalem), L'Enfant 
du Cambrioleur (de Vitagrah), Sapho, Au bord de l’abime. 
On nous annonce pour prochainement une exclusivité 
absolue du Café Riche, interprétée par Mme Sarah 
Bernhardt (dont je reparlerai plus tard). 


* 
* -_* 
ACTUALITÉS 


Saint-Quentin ne voit pas souvent filmer ses actualités, 
et pourtant, ici, il ne manque pas de faits intéressants 
à enregistrer pour les journaux cinématographiques. (Le 
mois dernier, la cérémonie commémorative du 19 jan- 
vier 1871... Dimanche 2 mars, grand concours, cortège 
carnavalesque doté 1.500 fr. de prix) D'ailleurs, je vais 
tenir les intéressés au courant par la voix du Courrier 
des faits importants susceptibles d’être « tournés ». 


ELLEYON. 
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“ Le Courrier ” à Roubaix 


De notre correspondant particulier. 


L'Ecole et le Cinéma 


Le jeudi 20 février 1913, une nouvelle séance gratuite : 
de ciné-instructif continue la série offerte par M. Médar 
Carré dans sa coquette salle Sainte-Cécile, à Rouba* 
aux enfants des Ecoles. M 

Les élèves de plusieurs Ecoles publiques de Rouban 
de Leers, de Wasquehal an ont vu défiler sé 
leurs yeux une série de vues scientifiques, littéraire” 
intéressantes et comiques. 

M. Médard Carré avait soumis à l’approbation de 
maîtres un programme très bien composé. af 

Les Plantes Carnivores ont permis de suivre les di le 
rentes phases d’une lutte terrible, d’un drame véritab® 
dont les acteurs sont une plante et un insecte. La plan 
retient l’insecte, annihile ses mouvements et s’en nourr 
elle s’assimile les parties molles du corps et n’abandon! 
que les pattes et les ailes, comme l’homme rejette les © 

’un poulet. d 

On trouve des plantes carnivores à Saint-Amand (Nort/” 
Mont des Bruyères, au lieu dit : Le Mont de Sable. 

Les Indiens, Le Navire Américain, L'Hydroaéroplane, ess 
ont fortement retenu l'attention de huit cents jeunes au 
teurs. ; $ 

Le ieiqies vues comiques ont amené un fou rire dal 
la salle. 

Brilannicus, contrairement à ce que nous avions 
précédemment dans le Médecin malgré lui, de Molitl” 
reste dans l'esprit de la belle pièce de Racine. L'impree 
sion laissée chez l’enfant est celle qui convient. Tous pa 
remerciements pour cette amélioration sollicitée Ë 
début de la saison.  : 

Si le cinéma continue à vouloir nous donner l’œuVi” 
classique elle-même, en laissant aux personnages leur 4 
ritable caractère, le nombre de ses adversaires diminuer 
de plus en plus et les services qu’il pourra rendre ser° 
considérables. - ue: 

Cinq cents jeunes filles avaient assisté la veille à l’e* 
cution du même programme. ; 

M. Médard Carré offrira prochainement Les Misérableÿ 
de Victor Hugo. Les Ecoles qui désirent user de l'amab® 
lité du sympathique directeur du Cinéma Sainte-Céc®. 
sont priées de lui en faire la demande avant le 25 C0 
rant. ; 


we 


Le “ Courrier ” à Bordeaux 


De notre correspondant particulier. 


On ouvre : : 

LE CINÉMA HENRI IV a ouvert ses portes au public. 

On ferme : s 

Pendant la durée de la foire, LE CINÉMA DES CHARTRON 
suspendra ses séances. Réouverture le 29 mars. du 

LE THÉATRE DES NOUVEAUTÉS supprime ses séances 
jeudi. 

* 
*x + 


Les Films subversifs. 


Il a été tenu, à ce propos, une réunion à la Socié}, 
Pathé, au cours de laquelle une délégation fut nomm e 
pour faire, auprès du maire et du préfet, une démarch 
et demander aux autorités bordeläises d’être un P£ 
moins sévères. ë d 

M. Encointre, directeur du service de location (Sté P? 


EN 


EE — 


Quo uvadis ? 


le chef-d'œuvre de |) 
Henryck Sienkiewiez 


merveilleusement reconstitué par a 


CINES”" | 


dans les lieux mêmes où se déroula 
Ie ROMAN DE LYGIE cet de VINICIUS 
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thé) ; M. Mauvillain, directeur du Théâtre des Variétés; 
M. Larrieu, directeur du Tivoli-Cinéma, composent la 
délégation. j 

Rappelons que le procès viendra en justice de paix le 


7 mars. 
Î #. 


+ + 
* La Foire. 


LA Foire de mars, qui dure du 2 au 23, est en majorité 
composée de cinémas qui portent un tort considérable 
aux Exploitants bordelais. Nous donnerons la nomencla- 
ture des établissements installés sur la place des Quin- 
conces. 

* 
RCA 


Les meilleurs Films de cette semaine. 


Les Misérables, de Pathé frères, au CINÉMA DE L'INTEN- 
DANCE. 

Britannicus, de Valetta (M. de Morlhon), au THÉATRE DES 
VARIÉTÉS. 

Le Mystère des Roches de Kador, superbe drame de la 
série Super-Ornnia (Gaumont), au THÉATRE DES Nou- 
VEAUTÉS. 

Deux Vies pour un cœur, drame remarquable de la So- 
ciété Cinès. 


# 
* + 


Nos programmes. 


THÉATRE CINÉMA NATIONAL, 5, Intendance. En même 
temps que la deuxième et dernière partie des Misérables, 


le Cinéma Pathé nous donne aussi: la Transmission des. 


Pouvoirs Présidentiels et le Pathé-Journal. 
+ 
[3 * 


THÉATRE-CINÉMA MODERNE, 5, rue Gouffrand. Le sym- 
palhique directeur du Moderne, avait, cette semaine, 
de quui satisfaire les plus difficiles avec un fort beau 
programme où figurait en première place un joli film 
en couleurs — drame en deux parties — : Tragique 
amour de Mona Lisa (Joconde). 

Jolie série de nouveautés parmi lesquelles nous cite- 
rons Le Vol de la Torpille, drame, et une très fine comédie 
Le Facteur et les Etrennes. Bons applaudissements pour 
la belle comédie de M: Daniel Riche : L’Oiseau de Bohême 
et pour Rigadin rat-d’hôtel. » 

rchestre irréprochable sous la direction de M. Salles, 
qui accompagne agréablement les représentations de la 
one de la rue Gouffrand où le public se rend en 
oule. 

Très prochainement : Les Misérables. 


+ 
UE. à 

THÉATRE DES VARIÉTÉS, avec Brilannicus, dont le colo- 
ris est superbe. Nous avons remarqué aussi un beau 
drame hollandais : Joakim Goëthal où Le Secret de l'Acier, 
ainsi qu’une jolie vue en couleurs jouée par Max Linder: 
Un Enlèvement en Hydroaéroplane. 

Pénard a trop d'enfants, avec Boucot; Rigadin aux Bal- 
kans, avec Prince ; et l’Aftaque des Indiens ont obtenu un 
vif succès. 

Nous avons aussi vu cette semaine : Le Portrait de 
l'Aimée et Rigadin Président de la République, au CINÉMA 
DE TALENCE. 

Le Club des Elégants et Elernelle altente, au Trvozr- 
CINÉMA. 

L'Histoire de Miss Claessens, à L'ALHAMBRA-CINÉMA. 

: Deux Vies pour un cœur et la Danseuse masquée, à 
L'ETOILE-PALACE. 

La Petite Fonctionnaire. Le Réprouvé. Les Tribulations 

d'un Bébé, au THÉATRE DES CHARTRONS: 
; Rèné RESTE. 


“ Le Courrier ” à Saint-Etienne 


De notre correspondant particulier. 


ALHAMBRA ET CINÉMA PATHÉ 


Salle comble tous les soirs:dans: ce coquet et chars 
mant établissement-pour suivre et-admirer‘lé merveilleu 
film Les Misérables, première:époque, en deux arties tel 

Jean Valjean} épopée dramatique, d’après limmor 
chef-d'œuvre de Victor Hugo. tre 

Rappelons que Les Misérables sont divisés en qu? 
époques qui défileront du 21 février au. 21 mars, sr 

Peinard et le faux Rigadin, scène comique:-jouée p# 
Boucot. EN0 

Prisonnier de Cromwell, épisode historique de la REV 
lution anglaise (1649-1654). :'. r$ 

Les Bords de l'Eure : (A Maïntenon », vue en coule 
d’un très bel effet. # 

Dans Pathé-Journal : « La Mode à Paris; PR 

Oppelsdorp : Un train de voyageurs est renverse p 
une violente tourmente de neige. 

Simaswalle : Concours de sauts en Skis, etc. sctr0 

Ce charmant programme, ONRRRne par le maës 
Bourotte, se termine par l'incendie d’Oboken. 


+ 
+ *# 


GREAT SKATING RINK 
Les films Gaumont sont très appréciés : 
Les Anémones, vwes en couleurs ; 
Les Surprises de l'Amour; ; 
L'Anneau falal, drame en trois parties ; 
Onésime et la Toilette de Badinois ; à 
Gaumont-Journal fait défiler les actualités. 
VERAX: 


es > 


Sur les marches du Trône: 
QUO VADIS? 


Pour avoir ces vues en location s’inscrire d’urgenct 


CHEZ À. ROTA, 
98, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 98, LYON (Rhône) 
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Le ‘ Courrier ” à Lyon 


De notre Correspondant-particulier. 


La vogue du ROyAL-CINÉMA augmente chaque jour 
c’est devant de superbes salles que se déroulent les in de 
ressants programmes dus à l'initiative artistique us 
M. Pupier, le si sympathique directeur de ce luxue 
établissement. # 
J'ai noté au Gala de vendredi, deux comédies ch? 
mantes et spirituelles, jouées avec beaucoup de finesse 
L'Union forcée, d’Edison, et La Danseuse de l'Odeom, 
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‘en bulle. . 


Pasquali, ainsi qu’une nouvelle aventure du Lieutenant 
Daring, tout particulièrement goûtée de l’auditoire. 

Au THÉATRE DE LA SCALA,da foule attire la foule. Là 
aussi le programme était excellent et surtout copieux. 
Deux drames de Gaumont : L’Ambulancière et Erreur Tra- 
gique. Trois films américains : Les Petits Indiscrets, L’Es- 
pionne, La Timide Mary. Deux panoramas : De Faïdo à 
Aiïrolo, et La Foire de Nijni-Novgorod. Trois comédies : 
Les Audaces du cœur, La Doctoresse et Champion de Trom- 
bone, que je n’aurai garde d'oublier, avec son adaptation 
musicale. Les films parlants, ces phonoscènes de Gau- 
mont-actualité, que peut-on désirer de plus!... 

Au PATHÉ-GROLÉE, Le Ruisseau, de P. Woff, est artisti- 
quement mis en scène et supérieurement interprété. 


* 
* + 


LE SYNDICAT DE LA CINÉMATOGRAPHIE LYONNAISE 


Nés collègues de Lyon nous annoncent la fon- 
datiôn de leur Syndicat. Voici ce qu’ils nous 
écrivent à ce sujet : 

Lyon, le 24 février 1913. 
Monsieur le Directeur du Courrier Cinématographique. 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance que : les commer- 
çants et industriels cinématographiques de la région lyonnaise ont 
enfin-décidé de se grouper pour 4 
nom de Syndicat Patronal de la Cinématographie Lyon- 
naise'et de la Région. 

Dans leur Assemblée Genérale du 19 courant, ils ont adoplé 
les stätuts fondamentaux, signé l'acte-de fondation, et nommé le 
bureau comme suit : 

: Président, M. BerNoux; Vice-Président, M. DuLaaAR; Secré- 
laire-Général, M. VErRCHÈRE ; Trésorier, M. BOULIN ; et Secré- 
laire- Adjoint, M. GRANGE. 

Nous espérons recévoir de nombreuses adhésions des exploitants 
de la région lyonnaise, et, nul doute que tous nos efforts réunis ne 
viennènt à bout des nombreux préjugés et des grosses difficullés 
avec desquelles tous les Exploitants el les Loueurs sont toujours 


Veillez agréer, Monsieur le Directeur, nos salutations dis- 
linguëes, 
Le Président, 
BERNOUX. 


Le Secrétaire Général, 
A. VERCHÈRE. 


- Toutes nos félicitations et nos salutations à M. Le Fraper. 
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DIFFÉRENTES SECTIONS 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE 
, de LONDRES 


I. — Section du Cinématographe éducateur. 
| IL. — Section technique. 


Conférence sur le Cinématographe éducateur ; parmi les 


éfendre leurs inléréts sous le: 


2 Des sujets qui se prêtent le mieux aux films ins” 


tructifs ; ! 

3° La projection est un collaborateur de l'instruction j 
_ Une grande partie de l’annexe de l'Olympia sera re 
;servée à la projection des films dits éducateurs. 

Les films dits éducateurs y seront montrés pe 
toute la période de l'exposition afin de montrer à 
ceux qui font partie de l’enseignement tout ce qui 
être fait par le Cinématographe. LP 

En plus de toutes les expositions concernant le Cinén 
tographe éducateur, nous trouverons spécialement : le 

1° Un modèle d’appareil RTE pour co 
construit sur un nouveau principe qui détruit tout dan 
d'incendie ; ï 

2 Un nouveau modèle d'écran pour la projection $ 
plein jour; 

3° Un modèle d'installation scolaire permettant la Pr 
jection avec des bureaux convertibles, bibliothèques 
films, et armoires de projection. 


peut 


III. — Section de l’'émigration. 


Des conférences seront faites : 

1° Sur l’usage du éinématographe pour aider à 
gration; 

2 Sur l’usage du cinématographe pour donner 
émigrants une plus grande connaissance des différe 
pays et des travaux qui peuvent y être entrepris. 


v'émi 


auÿ 
nls 


ExpLorTaTIoN (Section de l’émigration). 
( 
cell 


Une grande partie de l'Olympia sera réservée à trét 
n 


question, on y montrera les produits de chaque co js 
les équipements convenables aux émigrants, les sta 
tiques, etc., tandis que sur l'écran des projections mOi 
treront les colonies d’au-delà des mers, les condition # 
vie et de travail, les entreprises agricoles, les embardü 
ments, et les facilités de transit. 


IV. — Section de Voyages. 


V. — Section religieuse. 


: 2 sig L 5 : ccj0) 

Les différentes sociétés coopérant à cette commissi® 

montreront : ti 
1° Des marchandises et des articles manufacturés S0/ 


EE CD OP not me 2 à DD 
LUAUAVAUAUAUAVAVAUAUAUS 


Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, : 


Employez | | 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
424, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


sujets qui seront exposés à la Conférence nous pouvons 
déjà indiquer : 
1° Le-cinématographe est un-agent éducateur; 


g 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 


Pour la France 


Û fr. 


par An 


Les Cinématographistes 


qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


RIER | 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 
les affaires. 


Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 


au “Courrier ” 


Faites-le connaître à vos amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 

morale et matérielle qui consolidera 
" indépendance 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès j 


nl 
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la maison, soit au dehors, ou toutes autres entreprises 
dirigées par les religieux ou missionnaires; 

2 Des films faits d’après ces travaux. 

On montrera en outre dans cette section : 

1° Tout un attirail de cinématographe propre aux mis- 
sionnaires religieux ; 

20 Des films convenant pour mission; 

3° Un modèle d'installation pour dés démonstrations 
cinématographiques en mission. 

Des conférences seront faites sur : 

10 L’élévation de la moralité générale des films; 

2 L'usage du cinématographe pour les missions à la 
maison et au loin. 


VI. — Séction du bien-être social et industriel. 


CONFÉRENCES. 

Quelques-uns des sujets suivants ont déjà élé arrètés 
pour servir de discussions : 

1° Le cinématographe vient en aide à la petite pro- 
priété ; 

2 Comment l'opinion publique peut-elle être influencée 
par le cinématographe, pour réformer les lois d'émi- 
gration; 

3° Le côté civique de l'égalité enseigné par le cinémato- 
graphe ; 

40 Plans illustrés des villes, grâce aux lanternes glis- 
santes et aux films; 

5° Les dangers de l’empoisonnement par le plomb illus- 
trés par le cinématographe; 

6° Travaux sur les cliniques dentaires pour encourager 
les municipalités et le public à leur venir en aide; 

7 De l'usage des films pour prévenir la tuberculose et 
j'abus de lalcoo!}; 

8 Films sur le travail du lait; 

9 Comment organiser des colonies de vac#hces. 


Exposirion (Section industrielle)" 

Une grande part de l’annexe sera réservée à l’exhibi- 
tion des films se rapportant : 

1° Aux emplacements libres dans les grandes villes; 

20 Projets de plans de villes; 

3 Films instructifs sur l'hygiène; 

4o Leçons morales; 

5 Réformes sociales. 

Tout autour du Hall, les différentes sociétés de la sec- 
tion exposeront leurs différentes méthodes de travail, 
leurs statistiques, etc. 


VII. — Section scientifique. 


On verfa ici le travail de l’ultra-microscope. t 

Des films seront montrés continuellement, démontrant 
combien le cinématographe contribue aux progrès de la 
science. 

EXPOSITION. 

Un certain nombre d’expositions scientifiques très inté- 
ressantes seront organisées dans cette seclion. 

D’autres sections seront représentées à l’exposilion, 
nous notons seulement les suivantes : 


ARMÉE et MARINE. — FABRIQUES. — MODES. — PRESSE. 
PUBLICITÉ, — ILLUMINATION. 
PRINCIPAL OBJET DE L'EXPOSITION. 


1» Augmenter l’intérêt et l'enthousiasme du public pour 
je cinémalographe; 


À 20 Etendre la partie éducative et scientifique de cette 
industrie; 


3 Maintenir et même élever si nécessaire le genre des 
films montrés dans les théâtres; 


4 Démontrer combien le cinématographe peut venir 
en aide à l'éducation, aux missions, à l’émigration, a l'en 
rôlement, au bien-être social et au bien-être en voyage. 


NII. — Section industrielle. 


L'exposition en ce qui concerne la cinématographie et 
les branches qui s’y rapportent sera divisée comme suit : 


1° APPAREILS comprenant appareils électriques pour Ja 
production du courant, projecteurs, perforeuses, tireuses, 
installations de développements, etc. 


.2v ARCHITECTURE comprenant des plans de théâtres 
cinématographe, des méthodes approuvées pour la venli- 
lation et la désinfection, etc. 

30 FOURNITURES DE THÉATRES Comprenant écrans, instal- 
lations électriques, signes avertisseurs, programme» 
sièges, tapis, décoration murale et florale, flambeaux;, 
bureaux d'aménagement, bureaux de fournitures, mar 
chines de contrôle, nouveau modèle de crèches attachées 
à certains théâtres pour prendre soin des enfants; 


40 FILMS; 

5° JOURNAUX CORPORATIFS; 

60 SERVICE DE LOCATION DES FILMS; 

70 SECTION DES OPÉRATEURS; 

8° PRODUCTION DES FILMS; È 

90 MACHINES automatiques pour chocolat, articles de 
publicité, etc. 

10° AFFICHES, programmes, etc. 

11° BRANCHES ALLIÉES. 


MANUFACTURE D'OPTIQUE) 


houis FEUIRLET 


66-58-60-62 rue Botaris et 6-8-40-47, rue du Tunnel 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 


2e — —— 


GBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 


—L2D0 = — 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 
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SLIR L'ECRAN 


— re SRE D — 


Une Nouvelle entreprise de location. 


M. Mary, notre excellent collègue du Syndicat Français, 
$st maintenant installé. Il a monté, rue Favart, au n° 18, en 
Plein cœur de Paris, à deux pas de l’Opéra-Comique, une 
Maison de location qui semble naître sous d’heureux auspices. 
€s bureaux sont confortables, agencés avec toute l'expé- 
llence que peut mettre en œuvre un professionnel averti et 
Consciencieux. Il y a surtout une salle de projection bien 
iménagée où les clients éventuels de la Société Commerciale 
ou film pourront apprécier les programmes de choix que leur 
‘Oumettra son directeur. 

M. Mary est connu, il a beaucoup d'amis. Sa réussite ne 
fait de doute pour personne. Au Courrier, nous souhaitons 
a bienvenue et prompt succès au nouveau loueur, au sym- 
Pathique camarade. 


se 


Le Syndicat de la Presse 
Cinématographique. 


Suivant avis donné dans le dernier numéro de notre sym- 
Pathique confrère, Le Cinéma, le « Syndicat de la Presse 
Inématographique » s’est réuni au siège social, 19, boule- 
Vard Saint-Denis, le dimanche 23 février, à dix heures ct 
€mie du matin. . Vie 
Dix-huit membres de la presse imprimée ou animée 
aient envoyé ou ont apporté leur adhésion. ù 
ecture a été donnée des statuts déposés à la Préfectire 
de La Seine, et que nous reproduisons d'autre part. Après 
Servations, ils ont été adoptés à l'unanimité. ; À 
a été décidé que le droit d’entrée ne serait pas réclamé 
Ux membres de la Presse cinématographique imprimée ou 
‘nimée qui auront adhéré au Syndicat avant l'Assemblée 
SÉnérale, qui aura lieu au mois d'avril prochain, et que les 


pisations de l’année 1913 seraient perçues aussitôt après 
Ssemblée générale. : 

d Assemblée a désigné les présidents et les membres 

gonneur, ainsi que les membres du Comité provisoire, 

Ont les noms seront publiés prochainement. 


Lo od 


Nos Compliments. 


a de Ruyter, 11, rue de Montyon, à Paris, qui représente 
ru la Savoia et la Volsca films, enrichit son patrimoine 
Une nouvelle marque. Il vient en effet de s'assurer par un 
Ontrat, et ceci pour trois années, la représentation pour 
France, la Belgique et la Hollande de la maison Pasquali 
Urin, à dater.du 1° mars. 
5 de Ruyter est un vieux cinématographiste, nee 
À nel dans toute l'acception du terme. Il appartt : 
Slvem'ent à plusieurs maisons d'édition de films et connai 
Sfaitement son Paris cinématographique. C’est un travail- 
Ar consciencieux qui jouit de l'estime de tous. En lui con- 
At ses intérêts, M. Pasquali a été bien inspiré. Nul, en 


effet, mieux que M. de Ruyter ne saurait mettre au service 
de la grande marque italienne plus d'activité. 

Son labeur et sa persévérance lui ont donné une juste 
notoriété. Le voici maintenant à la tête d’une entreprise de 
représentation où il a su réunir trois marques importantes 
italiennes, justement rénommées. Les acheteurs connaîtront 
vite son adresse. Ils ne manqueront pas de lui manifester 
leur sympathie. ; 


Je 


Un nouveau Triomphe. 


Henri Krauss, l’admirable comédien, le grand artiste, le 
prestigieux créateur de Jean Valjean dans la remarquable 
reconstitution par le film de l’immortel chef-d'œuvre de 


HENr KRAUSS 
l'Interprète dé Lagardère dans Le Bossu 


Victor Hugo, Les Misérables, va reparaître sur l'écran dans 
le rôle de Lagardère, du Bossu. ere 
Quel est l’heureux possesseur de ce film appelé à suivre la 
foudroyante carrière de son ainé: Les Misérables ? Çà ne 
peut être que ML: Aubert, qui vient de verser une véri- 
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table fortune à la Société des Grands Films Populaifes, pour 
s’en réserver les droits. 

Où irons-nous, grand Dieu, dans cette voie? Cette fois, 
on parle de chiffres tellement fantastiques que nous n’osons 
pas les imprimer. Mais il est vrai que les chefs-d’œuvre 

n’ont jamais eu de prix! 
Lo d 


Edison Home Cinema. 


Le Courrier a publié dans son numéro du 15 février quel- 
ques notes sur ‘Edison Home Cinema ”, le nouvelappareil des 
familles, lancé par la Société Edison. Cette description som- 
maire a vivement intéressé nos lecteurs, et il ne se passe 
pas de jour sans qu’ils nous demandent l'adresse de la So- 
ciété Edison. 

Nous leur rappelons que les bureaux de cette Société sont 
installés, 59, rue des Petites-Ecuries, et que M. Lehman, 
son directeur parisien, se fera toujours un plaisir de leur 
montrer le fonctionnement d’ ‘‘ Edison Home Cinema ”. 


Je 


A nos Abonnés! 

Par suite d’une entente intervenue récemment entre Le 
Courrier et l'Administration des Postes et Télégraphes, nos 
lecteurs sont prévenus qu’ils peuvent prendre des abonne- 
ments, sans frais, dans tous les bureaux de poste. Ceci leur 
évitera l'ennui d'écrire et les formalités, d'envoi de fonds, 
qu’ils ont eues à remplir jusqu'ici. 


Pour gagner de l'argent. 


Dans l'exploitation, il faut pour réussir, donner à ses 
clients des spectacles sensationnels, mais pour les composer, 
il importe de connaitre les meiïlleurs films de la production 
mondiale. : 

Rappelons, à ce propos, que Le Courrier voit tous les 
films et qu’il édite régulièrement une feuille confidentielle 
de renseignements commerciaux sur leur valeur artistique. 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesurer l’incon- 
testable utilité, fait l’objet d’un abonnement insignifiant. 
Il apporte dans unc exploitation un facteur important de 
réussite. 

Messieurs les Exploitants, demandez une notice d’essai. 
Vous nous enverrez ensuite votre souscription. 


Rencontrés. 


À lille, le jour de la Mi-Carême, M. Sylvain Brémond, 
le cinématographiste parisien bien connu. 


4 æ 
fe CR 
À Nice, notre sympathique collègue Jean Ferret, le direc- 
teur du Cinéma-Brasserie Rochechouart et du Cinéma des 
Bosquets. 
ES 


Une adjudication. 


Signalons aux amateurs la mise en adjudication de Cinéma 
Park, 272, rue des Pyrénées, qui aura lieu le lundi 17 mars 
1913, à une heure, en l’étude de Me Pluche, notaire à Paris, 
rue de la Chapelle, n° 33. 

Mise à prix : 15.000 francs pouvant être baissée immédia- 
tement et indéfiniment. Consignation pour enchérir 
1.500 francs. 


La Cambriole. 


Les bandits en automobilene sont pas tous sous les verrous ; 
ils opèrent encore de temps en temps. Les bureaux de notré 
confrère, Le Ciné- Journal, ont reçu leur visite pendant à 
nuit du 24 au 25 février, et furent mis à sac. ù 

Pourtant, l’expédition de ces malandrins ne fut guëré 
fructueuse. Le coffre-fort résista à leurs savantes pesées; et 
ils n’emportèrent qu’un maigre butin, composé de timbres” 
poste, menue monnaie ou objets divers, le tout d’une valeur 
d'environ 5 à 600 francs. 

Il paraît que la scène du vol n'a pas été filmée. No® 
grands Editeurs en sont désolés. 

Les 
A Rouen. Ù 

Rouen comptera ‘bientôt un cinéma de plus. Nos excel- 
lents collègues, Juliano et, Bramy, les sympathiques direc” 
teurs-propriétaires de l'Innovation, rue. de la Grosse- (us 
loge, 53, ouvriront prochainement une salle dé ciné m0 
derne et modèle : Le Royal-Palace. d 

Cette exploitation est admirablement située, au cœur É 
la ville, face au Théâtre des Arts. Il n’est pas douteu* 
qu’elle sera vite le rendez-vous du « Tout Rouen » select: 
Ses directeurs ont fait tout ce qu’il faut pour cela. L’inaugl 
ration aura lieu, vraisemblablement, le 21 mars prochain: 


Je 
L’Exposition de Londres. 


Trois semaines à peine nous séparent de l'Exposition de 
Londres. Nous en donnons avis à MM. les Exposants, “. 
leur rappelant qu’ils pourront trouver au Courrier tous ren 
seignements utiles. 2100 

M. Le Fraper est, en effet, chargé par le Comité d'os 
niser la Section française qui compte déjà des adhésio® 
nombreuses. Il est inutile de faire ressortir aux cinémat0” 
graphistes l'intérêt d'une manifestation de cette importance 
Tous les grands industriels du monde entier se sont donné 
rendez-vous le 22 mars, à l'Olympia. 2 

L’Exposition s'annonce comme un succès, sans précé 
dent. 

se 
La Notice de Père. 

MM. les Exploitants sont avisés qu'il reste encore quét 
ques notices illustrées de Père. Que ceux qui passeront cé 
inoubliable film s’en servent pour faire leur publicité. I sÿ 
gagneront, car le lancement d’une telle pièce doit être 2h 
d’une manière exceptionnelle. 4 

La notice est facturée 3 fr. so le cent. Adresser les com 
mandes à M. P. Holel, Itala Film, 3, rue Bergère, Paris: (s 

Plus de cent Exploitants ont pris la notice illustrée: 
ont tous fait le maximum de recettes. 

En 


Le Synchronisme. 


Nous apprenons que dans quatre ou cinq semaines L 
grand inventeur Thomas A. Edison présentera à New-Yo0 
City un nouvel appareil de synchronisme. À 

Les quelques privilégiés te ont assisté aux démonsti®, 
tions de cet appareil dans le laboratoire de Pinventeur 
West-Orange N. J., le 3 janvier, déclarent que le’ synchr Â 
nisme est absolument parfait et que l’on est en présens 
d'un appareil très supérieur. D’ailleurs, quatre théâtres 
Manhattan et trois de Brocklyn ont déjà pris leurs dispos 
tions pour installer le nouvel appareil. 


2 ; L HS 16 
Dans les démonstrations qu'Edison a fait à un cerc 
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f 1 . 

d'amis, 11/2 présenté sept films, tous plus réussis et plus 
Parfaits les uns que les autres. Edison voit dans sa décou- 
jerte lé moyen pour la classe ouvrière de connaître bientôt 
£S meilleurs opéras et les meilleurs drames dont le specta- 
(le était jusqu'ici strictement réservé aux classes privilégiées 
FUsceptiblés de payer le prix très élevé des places de 
théâtre, 

Se 
Déplacements. 


M. Ladewig est à Berlin. Il moissonne là-bas les nouveau 


tés les plus sensationnelles, Attendons-nous à d’heureuses 
Sürprises. 

* 

x +« 


, de L. Aubert, le directeur de la C. G. C., est à Marseille. 
C4 Costil, de la Société Gaumont, a été aperçu dans le 
Ôte d'Azur Rapide. Il semblait se diriger également vers 
$s Bouches-du-Rhône. 
+ 

Mlle Alais part pour Bruxelles. Nul ne connaît la mission 
“Ecrète de l’infatigable Business Wooman, qui dirige le dé- 
Partement de la vente à la C. G. C. Nous lui souhaitons 
“Pendant bon voyage et de fructueuses affaires. 


A 


Plus on est de fous, plus on rit. 

À A nous avise qu'une grande Société américaine vient de 
* COnstituer au capital de trois millions pour acheter ou 
Astruire à Paris un music hall de 4 à 5.000 places, dont 
: ferait une merveille. 

ayant Jeune directeur de grandes tournées de Province, 
vi % également dirigé plusieurs établissements de grandes 
: à aurait reçu des offres pour conduire cette affaire. Ce 
or s’occuperait de la direction artistique et de l’admi- 
. ation; il serait à Paris en mars. 


se. 


Une Nouvelle Société d'Édition. 


a ‘ES excellent collègue et ami, M. Fel George, que tous 
: Inématographistes connaissent, car il appartient à notre 
. portion depuis de longues années, vient de fonder une 
piste société d'édition, sous la raison sociale ë 

à 4 d'Edition Artistique Cinématographique. Cette Société 
à fondée à la date du 1er mars, elle prendra comme 

fque déposée : Le Film Parisien. 

tee théâtre de prises de vues est en construction sur un 

Gi Rte immense situé à la gare même d’Asnières, 27, rue 

Pan ou Le bureau provisoire de la Société est installé, à 
à,” 1 rue de la Pépinière, où son Directeur commence 

Maintenant à recevoir, de 9 h. 1/2 à midi. 


En 
Aux Jeunes. 
poù à lu plus haut le bulletin de naissance du Film Pari- 


Quel on directeur a, paraît-il, l’intention de faire appel à 
Excen ne jeunes talents et de leur donner une chance 
char lonnelle (ce que les Américains appellent, « avoir la 
du ge de sa vie ») de se faire une notoriété dans l’industrie 
récla M, en faisant sur leurs créations et leur nom une 


ibn comme le Directeur du Film Parisien sait les orga- 


.MM 


Fiat les Artistes, retenez l’adrèsse du Film Parisien, n’hé- 


2 pas à vous rendre 14, rue de la Pépinièré, 


se 


Une Nouvelle Bobine de Films. 


Un très grand perfectionnement vient d’être apporté dans 
le mécanisme cinématographique par l’invention d’une nou- 
velle bobine de films connue sous le nom de Bobine Delaney. 

Cette bobine évite le réembobinage du film après son pas- 
sage dans l'appareil, et cela d’une façon très simple ; grâce à 
cette invention, le film peut être retiré de la bobine infé- 
rieure de l'appareil et remis aussitôt dans la bobine supé- 
rieure pour être projeté à nouveau ; elle évite toute perte de 
temps pour le réembobinage, épargne la place dans la cabine 
de l'opérateur et les frais d’un employé supplémentaire, 
comme les frais d’enrouleuses; mais le plus intéressant, 
c'est que cette invention épargne le film et lui permet de 
durer trois ou quatre fois plus qu’il ne le fait actuellement. 

Le brevet américain a été accordé récemment et des 
demandes pour les brevets étrangers ont été faites. 

Pour lous renseignements, s'adresser à l'auteur ou à Schiller 
& Co. 1013-14, Chamber of Commerce Bldg. Détroit Michigan 

OA 


_… 4 
« QUO VADIS » en Allemagne. 


Nos apprenons qu’une Société allemande, propriétaire de 
vingt-cinq théâtres, vient d’offrir la somme de 200.000 marks 
pour le film Quo Vadis. Le prix de Londres, que l’on croyait 
un record, est ainsi dépassé. 


Je 


Une bonne Nouvelle pour les. Auteurs 
de scénarios. 


La Cinès, la puissante Société romaine, offre un premier 
prix de 25.000 francs et un second de 5.000 francs pour les 
deux scénarios reconnus les meilleurs, traitant d’un sujet ciné- 
matographique qui, tout en étant commercial, soit moral et 
utile pour l’éducation publique. ) 


Je 


Concours d'appareils de sécurité pour 
les Cinémas. 


Pour éviter le retour de catastrophes comme celles de 
Menin, Barcelone, Berlin, Rio-de-Janeiro, etc., l'Exposition 
Internationale de Cinématographie, qui s’ouvre à l'Olympia 
de Londres, le 22 mars prochain, fait appel aux inventeurs 
et constructeurs du monde entier. 

On y organise, sous la direction du Dr Miller, un concours: 
d'appareils, au point de vue de la garantie contre l’incendie ; 
la non-visibilité du commencement du sinistre par le public; 
les appareils augmentant la sécurité du public. 

Le Jury est composé d'ingénieurs, fabricants et opérateurs, 
des nationalités suivantes : un anglais, un belge, un fran- 
çois, un allemand, un hollandais, et un membre de la Presse 
Cinématographique. 

Les conditions du Concours sont envoyées gratuitement à 
ceux qui en font la demande à J. Gevers, 70, rue Saint- 
Jean, à Anvers, délégué pour le Continent. 


Je 
On couvre. 

MM. Guernièri et Sandbero, qui ont déjà présidé à la 

création .de « Tivoli-Cinéma », viennent de s'assurer un 

vaste terrain dans le quartier Saint-Antoine-Saint-Paul pour 
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monter une grande salle dans ce quartier jusqu'à présent 
déshérité au point de vue cinéma. 

Cette salle qui ne contiendra pas moins de 3.660 places 
ouvrira en septembre prochain. 


C2 
Rectification. 


La Sociélé Générale de Cinémalographie nous adresse, à 
propos d’une information publiée sous forme d’écho dans 
notre dernier numéro, une rectification que nous nous em- 
pressons d’insérer ci-dessous. 

. Nous sommes très heureux de nous contredire puisque, 


grâce à la circonstance d’une information erronée, mais 


publiée de bonne foi, il nous est permis de couper les ailes 
aux divers canards qui voltigent depuis quelque temps 
autour du Film d'Art. Que M. Delac, son directeur, veuille 
bien recevoir nos remerciements et qu'il se souvienne que 


Le Courrier peut être quelquefois induit en errreur, mais 


qu'il sait le reconnaître sans arrière-pensée : . 


LETTRE DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


SocrÉTÉ GÉNÉRALE Neuilly-sur-Seine, 25 février 1913. 


DE CINÉMATOGRAPHIE 
(Ancienne Société DELAC et Cie) 
Société Anonyme Monsieur Le Fraper, 

Directeur du Courrier 
14, rue Chauveau.. aise  Cinémalographique, 
Le ; Paris, 


au capital de 1.000.000 de fr. 


Monsieur, 2 

Dans le numéro 28 du Courrier Cinématographique, ex date 
du 22 février, vous avex publié un écho disant que lt Société 
« Pathé » fait la location en France du « Film d'Art », conjoin- 
tement avec l'A. G. C. 

Nous vous prions de vouloir bien rectifier celle erreur. Aucun 
changement n'a été apporté au contrat qui nous lie avec l'« Agence 
Générale Cinématographique », qui reste toujours seule conces- 
sionnaire du « Film d'Art» pour la France et les Colonies fran- 
çaïses. RTC TENTE VAR 

Veuillex agréer, Monsieur, l'expression de nos salutations dis- 
tinguées. 

CH. DELAC. 
Lo d 
Les brebis £aleuses. 


M. Sprécher, de la M: P. Sales Agency, nous signale qu’il 
lui a été volé dernièrement une copie du film, La Fille de 
l'Inspecteur de la Voie, de Kalem, long de 234 mètres et édité 
le 31 janvier 1913. 

Il a été vendu de ce film une copie à l'Agence Générale et 
une copie à la Maison Aubert, 19, rue Richer, à Paris. Toute 
personne en France, en Belgique ou en Suisse, qui aurait vu 


un film de ce nom et d’une autre provenance, serait bien 


inspirée en communiquant immédiatement avec M. Spré- 
cher, 37, rue de Trévise, Paris. Une bonne récompense est 
promise à quiconque donnera une indication permettant de 
rétrouver le film volé. 


! L'OPÉRATEUR. 


Les Agrandissements du CINÉMA 


Notre excellent contrère Le Cinéma, après avoir procédé 
aux agrandissements de ses bureaux et transporté son siège 
social 19, boulevard Saint-Denis, augmente le nombre de 
ses pages. Il paraît cette semaine .sur huit pages. Ce dont 
nous le félicitons très confraternellement en lui souhaitant 
un succès toujours plus grand. 

Voici ce qu'écrit à cette occasion M. L. Fouquet, 50, 
rédacteur en chef : 


Le Chemin parcouru 
En une année, grâce à son initiative, Le Cinéma à obtentl 
de très importants résultats : | Le 

C’est lui qui, le premier, a provoqué la création d'une 
Chambre syndicale, destinée à resserrer les liens qui. doiven' 
exister entre tous les membres d’une grande industrie, €t * 
constituer une force, grâce à laquelle nous pouvons espéré 
les réformes les plus heureuses; | CT 

C'est lui qui fut le promoteur du mouvement ayant pour 
but d’écarter les opérateurs d'occasion, pour n’attribuer C® 
postes qu'à des hommes capables, pourvus d’un brevet den 
vré par une commission compétente ; ‘ 

C'est lui qui donna aux directeurs des salles de ciném4$ 
le moyen d'augmenter leurs bénéfices sans protestations © 
la part du public, en ajoutant le droit,des pauvres au prix 
des places, comme cela se faisait déjà dans les théâtres a 
Paris; 4 
Cest sur sa demande qu’actuellement la Chambre syndir 
cale de la Cinématographie et des Industries qui s’y rattache? 
étudie avec soin et avec autorité la question de la diminuti0® 
du prix du courant électrique ; 4 

Enfin, en créant le Syndicat de la Presse cinématogf# 
phique, le journal Le Cinéma entend grouper, dans un sen 
ment de bonne confraternité, tous ceux qui, par les no0Ë 
velles intéressant notre industrie ou par la création: de films 
d'actualité, contribuent au succès commun. : Î 

Nos lecteurs savent que nous ne nous arrêterons pas de 
cette voie. Nous marcherons toujours de l'avant, et accué! 
lerons avec reconnaissance toutes les idées nouvelles. NOt° 
faisons appel à eux pour qu’ils nous indiquent les réformeÿ 
qui leur sembleront nécessaires. è 

Nous pouvons envisager avec fierté le chemin parcoute 
Notre journal, qui est lu avec le même intérêt par le pub s 
et par ceux qui appartiennent à l'industrie cinématogr® 
phique, est venu à son heure; il a fait œuvre utile. 

Nous obtiendrons à l'avenir de nouvelles amélioration 
Grâce à son extension toujours plus grande, Le Ciné” 
constituera une force qui contribuera puissamment aux pro 
grès et à la prospérité de l’industrie cinématographique- 


E.-L. Fouquet: 


DA A A A 
ON DEMANDE 


Un: commanditaire disposant de cent mille francs P‘ Ai 
entreprise cinématographique dans grande ville du Mi Fe 
Affaire de tout repos. Ecrire Floret, poste restante, Cap 
cines, Marseille. 


en 


Quelques Scénarios! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


CINÈS 


PATACHON INSTITUTRICE : Comique hilarant. 


dogs 2chon et Coco, éternels rivaux, convoitent tous 
le Fe main de la même charmante jeune fille, 
Safi ea, mais M. Grosventre veille jalousement sur 
Our e et force est aux deux adorateurs de se déguiser 
\,..Pprocher l’objet de leur: amour. 
Do iueux, Coco entre dans la place en qualité de 
inst; de chambre, et.le maigre Patachon devient, une 
ltutrice modèle. 
d Uprès de Mlle Léa, les deux jeunes gens rivalisent 
Prévenance et de galanterie, mais Patachon, mieux 
ë pour émouvoir le cœur de la jeune fille, est bien- 
jpPrétéré et le pauvre Coco doit se retirer, après une 
jte éperdue au cours de laquelle M. Grosventre trouve 
«de mettre sa fille en sûreté en l’enfermant dans 
+ % Armoire ne se doutant vraiment pas que Patachon 


Miétait déjà réfugié ! 


LEA ET GROSVENTRE EN VOYAGE DE NOCES 
Comique. 


réa et Grosventre sont en voyage de noces, Mais un 
‘© Jage coûte fort cher, et les repas à l'hôtel sont trop 
épas aussi, les jeunes époux décident-ils de prendre 

(is dans leurs chambres. Re 
mor estomac s’accommode mal de cette déci- 
Servas l faut pourtant se débarrasser des boîtes de con- 
J'TE de toutes sortes amoncelées dans ‘un tiroir. 

ant leur départ, ils cherchent à les faire disparaître 
en font un paquet qu'ils déposent dans la rue. 


es agents surprennent le couple dont les allures 


ar semblent équivoques. Croyant avoir affaire. à des 
atChistes, on les arrête et le parquet les accompagne 
°2 le commissaire. 
Bars. out s'explique, mais Léa et Grosventre sont 
S à jamais des repas de fortune. 


MAINS INCONNUES : Drame policier. 


we comte Dessais achèté dans un magasin de modes 
dress in nombre de chapeaux" féminins, avec l'Ex- 
deu condition que ce modèle ne soit vendu ‘à 
le en autre acheteur. Sitôt son départ, passe devant 
jose sin le jeune André Vanni qui, remarquant la 


SSe du chapeau, en fait l'acquisition, afin de l'of-, 


7 en présent à sa iiancée Inès. Le vendeur, ignorant 

lgepontrat passé entre son patron et le comte, remet 

S'e apeau entre les mains de Vanni qui, triomphant, 

(pes sesse de apporter à Inès. Le jeune fille toute 

deux se se coiffe aussitôt du nouveau chapeau et les 
fiancés partent à la promenade. 


se U retour, Inès est fort surprise de constater la nré- 


Læ 


ce de bijoux dans une de ses poches. Intriguée, elle 
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pense qu'André a ‘voulu lui faire une surprise, et afin 


de le taquiner, se promet de ne pas lui parler de sa 
découverte. 

Le lendemain, les jours suivants, le même fait se re- 
nouvelle. < 
. André ne peut pas lui donner de tels bijoux, chaque 
jour. Epouvantée, la jeune fille se rend chez un com- 
missaire lui expliquer le cas. Celui-ci sourit et, ne com- 
prenant rien à cet état de choses, en conclut qu'Inès est 
kleptomane à son insu. 

. Inès rentre chez elle désespérée, n'osant pas avouer 
à André son terrib}) défaut. 

Cependant, le conte Dessais et ses acolytes se réunis- 
sent régulièrement ; une seule personne manque; et 
pour cause, à toutes ces réunions. Intrigués, ils re- 
cherchent. la cause de cette absence et découvrent que 


-le chapeau à été vendu à une personne étrangère à Ja : 


bande. : Ne 

Ils découvrent Inès et l'arrêtent, afin de l'empêcher 
de, parler. : 

André, le soir même, allant chercher sa fiancée, ne 
la, trouve pas. ;Désemparé, craignant un malheur, il 
court chez un détectivé de :$es amis.-et lui conte: la 
chose. Le chapeau dela jeune fille n'est plus dans Par- 
noire, mais, en revanche, ils trouvent un petit carnet 
où Inès marquait chaque jour l'emploi de son temps, 
et luent le récit de l’entrevue de la jeune fille avec le 
commissaire. 

Après plusieurs essais infrüctueux, le détective fit 
coiffer une de ses aides d'un chapeau semblable à ce- 
lui d’Inès. ; 

Bientôt, cette ferme trouva des joyaux dans ses 
poches. on S ; 

Le comte Dessais n’est que le chef d'une bande de 
voleurs et les femmes chapeautées sont ses aides. 

Après quelques recherehes, on découvrit le repaire. 
des bandits et un soir là police, les détectives et André 
firent irruption dans leur tannière. PM TEA 

Toute la bande fut mise entre les mains de la justice. 
Inès et André tombèrent dans les gras l’un de l’autre, 
se jurant de n'avoir désormais aucun secret l’un pour 
l'autre. 


se 
CRAICKS ET MARTIN 


L'HONNEUR D'UN OUVRIER: Drame social. 


Marie Turner, une jolie jeune fille de dix-huit ans, 
se rend à J'usine où son père travaille et lui porte son 
diner qand elle rencontre le Directeur qui, à maintes. 
reprises, lui à déclaré son amour: Marie l’a toujours 
éconduit, elle aime un jeune ouvrier qui travaille, avec 
son père. hi 

Le Directeur. se révolte à l’idée que la jeune fille lui 
préfère un de ses ouvriers. Il va trouver le père, flatte 
son orgueuil, ét obtient son consentement. | Ge 

Le Directeur renvoie de ‘chez luille jeune ouvrier et. 
va trouver Marie à laquelle. il cherche à prendre uh 
baiser. Mais le jeune ouvrier veillait et met à la porte 
son ancien patron. Fou, de,rage, celui-ci fait appel au 


concours d'n escarpe, le vieux Jack. : IIS simulent un. 


cambriolage, et une attaque, {ont peser les soupçons sur 
le jeune ouvrier, celui-ci est arrêté. Le Directeur croit 


enfin avoir atteint son but quand le feu prend au tau- , 


dis de Jack. On se porte à son secours et Jack est rem- 
pli de remords quand il reconnaît parmi ses sauveteurs 
la jeune Marie. 

Pour lui prouver sa feeonnaissance, il lui dévoile la, 
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vérité. Tous s’empressent auprès du juge d'instruction 
chez lequel le Directeur faisait une déposition acca- 
blante pour l'ami de Marie. Jack rétablit les faits et, 
bientôt après, Marie et son « sweetheat » oublient tous 
deux les heures d'angoisse qu'ils viennent de traverser. 


Je 


SOLAX 


SON SOSIE : Comédie. 


Jack est follement épris de Nelly, la fille de M. Bull. 
Malheureusement, son visage ne plaît pas à son futur 
beau-père qui l’évince, et présente à sa fille le comte 
Harry Goose qu'il l'invite à considérer comme son fu- 
tur mari. 

Les amoureux ne sont pas contents et Jack informe 
Nelly qu'il changera son visage pour plaire à son père 
et l'emporter sur le comte. 

Il a bientôt la preuve qu'il est grimé à merveille. De: 
venu le sosie du comte, il en profite pour duper Bull, 
Goose et le clergyman qui, finalement, l'unit à Nelly. 
Et lorsqu'on découvre la vérité, il est trop tard, l'amour 
a triomphé. 


= 


HEPWORTH 


L'ENFANT PRODIGUE : Drame. 


Un matin, M. Blanchard reçoit la visite d'un em- 
ployé de la banque où il dépose tous ses fonds. Il ap- 
prend avec douleur que son fils a imité sa signature 
sur des chèques et les a mis en circulation. 

I1 fait appeler l'enfant dévoyé qui, devant les preu- 
ves, ne peut qu'avouer sa faute. Blanchard ne badine 
pas et chasse l'imposteur de la maison familiile, 

. Sans ressource aucune, le jeune homme, nendant 
deux ans, vit d'expédients et devient légal des vaga- 
bonds. Un jour, cependant, un de ses semblables mal- 
traitant une pauvre femme, il la défend, une risque 
s'ensuit et il est blessé sérieusement. 

-  Transporté à l'hôpital, il y est soigné pendant un 
mMOIS, + 

Eloigné du mauvais milieu où il vivait, il fait de sa- 
ges réflexions et, en sortant de l'hospice, il prend la 
résolution, d'aller implorer le pardon de son père. 

Tout honteux sous ses haïllons, il rôde aux alentours 
de la maison familiale. | 

S'il pouvait apercevoir son vieux père, regrettant le 

geste qui l'éloigna d’auprès de lui, il irait sans tarder 
se jeter à ses genoux. Mais il n'ose pas, il ne veut pas 
se montrer dans l'état où il est aux domestiques et pé- 
 nètre dans la maison paternelle comme un voleur en 
escaladant une fenêtre. 
. Il pénètre ainsi dans une pièce sombre, le bruit qu'il 
à fait a éveillé l'attention, son père, redoutant Vintru- 
sion d'un cambrioleur, s'empare d'un revolver et, par 
la porte entr'ouverte, tire au jugé. 

Un bruit sourd, et un corps s'effondre sur le plan- 
cher. M. Blanchard appelle, on apporte des lumières, 
il s’avance et reconnait, Ô désespoir, son propre fils. 

Il s'affaisse auprès de lui, la balle qu'il a tiré à fait 
deux victimes, 


AMOUR ET CLIQUETIS D'ÉPÉES : Drame: 


C'est un grand jour à l'Ecole Militaire. Les jeune 
candidats vont être nommés officiers en présence 4 
Ministre de la Guerre et parmi les heureux se trouve 
Edmond, fils du général Garnier, Après la cérémoni 
Edmond quitte l'Ecole en compagnie de son père. rl 
est fils unique du feu colonel Ribot, officier très disti 
gué, mais Sans fortune, qui n'a laissé à sa veuve 
sa maigre pension. Emile est donc obligé de faire s0 
chemin tout seul dans la vie, tandis qu'Edmond 4 0 
père riche et influent qui, par suite, peut faciliter C0 
sidérablement la carrière militaire de son fils. , 

Dans la soirée du jour de leur nomination, le € 
ral Garnier donne un bal aux jeunes officiers. 


né 


bal assiste entre autres Mile Rose, fille de M. Briss0N È 


Ministre de la Guerre ; Edmond et Emile sont tous de de 1 É 
épris de la jeune et charmante jeune fille. Pendan, M 
bal, le malheur veut que Rose tombe du haut AM 
balustrade. Elle a cependant la présence d'esprit 15 
s'accrocher à la corniche du bâtiment, où elle reste # 
pendue entre la vie et la mort. Sous ses pieds, re 
fleuve roule avec fracas ses eaux troubles, prêt à où- 
gloutir, Pour la sauver, il faut aÿir vite, ses forces Pre 
vant la trahir à tout moment. Désespéré, le Mini, 
supplie les jeunes officiers de se porter au secoure 
sa fille, mais ceux-ci ne montrent aucun empressen : 
Alors Emile qui, jusqu'ici, s’est tenu modestemen rde 
l'écart, propose qu'on le hisse au moyen d'une Me 4 
jusqu'à Rose. Il réussit à la sauver. Dès ce mo ae) 
Edmond comprend qu'il est déchu dans l'esprit de R oit 
Malgré cela, il la demande en mariage, mais il fro- 
un refus formel. Emile ne perd nas son temps. Il tion à 
vaille nuit et jour à une invention dont la réalise se 
serait d'une importance capitale pour l'armée : la D éro” 4 
truction d'un canon contre les dirigeables et les L 
lanes. ; FR 
£ Bientôt son intelligence, et son travail sont couronr 
de succès. Le jour arrive où il peut présenter s07 ga 
vention au Ministre. À cette occasion, le Ministre vin 
perçoit que sa fille s'intéresse beaucoup plus à 
venteur qu'à l'invention. rad 
Quelque temps après, il donne de nouveau un 8; de | 
bal, où Rose et Emile se rencontrent et échangent ®: 
paroles définitives au grand dépit d'Edmond qui 
Emile prendre Rose dans ses bras et l'embrasser 
drement. Alors Edmond conçoit de la haine con Em 
jeunes gens. Il décide de se venger, rentre précises F1 
ment chez lui pour attendre l'occasion de nee 
exécution sa funeste résolution. Un jour le Minis T 
rend avec $a fille à la forteresse pour inspecter vin | 
préparatifs qui s'y font pour la démonstration de on 4 
vention d'Emile. Lorsqu'ils furent partis. E "faire 
court à la chambre noire de la forteresse afin de mais 
éclater une dés torpilles mouillées dans le port, ares 
avant qu'il ait réussi à accomplir son projet int 39 
Emile survient et l'en empêche. À cause de RU 
cienne amitié, Emile tient secret cet incident. nef 
Edmond, dont la haine n'a fait que s'accroître, ©. 
>ense pas moins à se venger. $ } 
| Enfin, arrive le grand jour où Emile va expos 
publie son invention dans tous ses détails. Fa du 
heureux, il explique le fonctionnement et, montra ille 
doigt le grand manomètre, il dit DA Quand Less 
arrive à ce point, il se produit une catastrop veux 
Edmond écoute attentivement ses paroles. Ses ge À 
s'enflamment et ses regards se fixent sur le point T nt. 0 
Les assistants conduits par l'inventeur se renden ent 
les remparts pour mieux apprécier le fonctionne bre 
de l'appareil. Alors Edmond se glisse dans la Ven 1e Je 
des machines. Il saisit le robinet qui met en ma int 


. . = [0] 
ranomètre. Lentement, l'aiguille s'avance vers le P 


en 
et 


HAL 


rot 
pi pee Au dernier moment, Emile est prévenu par un 
S es mécaniciens aus observé le mouvement d’Ed- 

| Te arrive juste à temps pour prévenir une Ca- 
pan ohe, Mais avant qu’il ait pu demander compte à 
|: 14 de son acte coupable, celui-ci s’est fait justice 
| Mént on en se tirant un coup de revolver. Profondé- 
L'TNE Mu de la mort tragique de son ami, Emile s’er 
hi 4 Dore le fait au Ministre. Il n’a besoin que d'un 
; sur Rose pour s'assurer qu'elle l'aime toujours 
ls me. que jamais, et Son cœur s’emplit d’un immense 


<> 
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pre eu elle que sa libération allait être signée ne 
| tai IL pas le forçat Jean Mareuil. Depuis dix ans qu’il 
“ins QU bagne, silencieux, enfermé en lui, gardant au 
in féng rotond de son cœur le secret contre léquel s’é- 
L in Is toutes les curiosités, il espérait cette 
pin énie. ; 
dure ndant dix ans que dura sa peine, courbé sous la 
Shi <Scipline et toujours silencieux, il a vaillamment 
Sa rs châtiment sans un murmure. En lui remettant 
epas tille de libération, le directeur du pénitencier 
ba 4 encore de savoir ce qu'est cet homme impéné- 
lence €; Mais il se heurte à nouveau au système du si- 
| Tenir” derrière lequel s’est toujours retranché Jean Ma- 
Quan Juan on l’a questionné sur sa véritable identité. 
Cour à la sanglante aventure qui la conduit de la 
dd assises à la Nouvelle-Calédonie, il n'en a rien 
MS Un jour, à Marseille, au cours d’une querelle et 
Men Yixe, il a, d’un coup de revolver, blessé griève- 
ten 40 homme. Il n'a rien nié de son action, mais à 
dents d'éclairer le tribunal sur son nom, ses antécé- 
S, sa famille. 

Jury a compris le sentiment de pudeur qui fit 
lien - ACCusé, refusant, par l’aveu de son identité, d’en- 
RUN Ÿ pour toujours le nom d’une famille honorable 
app, 'éduite, par sa disparition, au désespoir, et il a 
Wante® un verdict mitigé de circonstances atté- 
kon, greffe du bagne où on lui restitue l’assez forte 
Just 6 Qu'il avait sur lui, ses vêtements, tout ce dont la 
We dépouille un homme quand elle n'en fait plus 
ù N numéro. Jean Mareuil apprend qu'un transatlan- 
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tique est en partance pour la France et qu'il pourra 
prendre passage à bord, sans être, par considération 
pour sa conduite, obligé de voyager comme un rapa- 


. trié, par les soins de l'administration pénitentiaire. 


Pendant que l’hélice du rapide courrier laboure les, 


! longues vagues de l'Atlantique, Jean Mareuil qui, pen- 


dant dix ans, a caché aux siens l’affreuse situation où 
il se trouvait, songe à cette mère qui le pleure. peut- 
être, à cette sœur charmante qui fut la compagne de ses 
jeux. Il escompte déjà leur joie et, dans son âme, des- 
cend, pour la première fois, depuis son aventuré .un 
sentiment 2 douceur profonde. : 


DEUXIÈME PARTIE 
En France 


En débarquant, le libéré à repris son nom véritable. 
Ce n'est plus l’ancien forçat Jean Mareuil qui descend 
du navire : c’est Jean Marcieux, un homme nouveau 
qui rentre dans sa vie. 4 

Son premier soin est de,se rendre dans le petit pays 
qu’habitait sa mère, restée veuve ; mais il y à une 
tombe nouvelle au cimetière, une tombe où dort la 
maman qu'il venait embrasser, et qu’il ne verra plus 
jamais. 

Dans le pays, on lui conte la mort de sa mère, puis . 
le mariage de sa sœur, devenue, depuis deux ans, la 
femme d'un magistrat parisien : M. de Chambourny. 

1l gagnera Paris, pour essayer. de revoir sa sœur, 
Mmé de Chambourny, 305, boulevard Magenta. 


TROISIÈME PARTIE 
La Chambre n° 13 
En descendant du train, à Paris, Marcieux descend 


- au premier hôtel qui s'offre à sa vue, en quittant la 


gare d'Orléans. 

— FH n'y a plus qu'une chambre. Elle est confortable, 
mais elle porte le numéro 13. | 

Marcieux est sceptique. Le numéro 13, inscrit sur la 
porte de ce domicile de fortune, ne saurait l’influencer 
en rien. : 

On l'y conduit; mais, en quittant le bureau de l'hôtel, 
Marcieux croise un groupe : un homme et une femme 
qui provoquent un sentiment de méfiance. Marcieux ne 
s'en soucie pas. Il n’a qu'une hâte, être seul et solliciter 
de sa sœur un rendez-vous. | 

I1 téléphone. f 

* 
+** 


Pendant ce temps, sans se douter que celui qui dis- 
parut mystérieusement ur jour, est si près d'elle, 
recoit les adieux de Son mari, partant pour une courte 
mission. 

Au moment où celui-ci va se mettre en route, le coup 
de téléphone retentit. La jeune femme, surprise, entend 
une voix qu’elle ne connaît pas lüi tenir ce langare : | 

__ Madame, je vous demande pardon de l'étrange dé- 


marche que je fais en ce moment auprès de Vous ; je. 


suis chargé pour vous d’une mission de votre frère 
Jean, disparu depuis dix ans. J'ai beaucoup de choses 
à vous dire le concernant; voulez-vous me recevoir 
seule à seul en secret ? 10 

= Je vous assure, Madame, qu'il faut qu'il en soit 
ainsi et que la chose est grave, urgente. mème. Ne me 
refusez pas, je vous en prie: ne 

_ Je vous recevrai, Monsieur, dit la jeune femme sans 
plus hésiter. Venez ce soir, à minuit. Le nom seul de 


’ 


Y 


> 
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mon pauvre frère me fait passer par-dessus ce que cette 
entrevue à d'intorrect: 


‘A minüit moins quelquesiminutes, Marcieux, le cœur. 


palpitant, se.rend chez sa sœur. 


_— Vous venez au nom de frère, Monsieur, soyez. fé : 
bienvenu. Que fait-il, où «est-il? Pourquoi être resté si. 


longtemps sans donner de ses nouvelles ?.. à 

— Hélas, non, petite sœurette, car ton frère est de- 
vant ‘toi ! î ? 

La jeune femme, en proie à une émotion violente, se 
rapproche, regarde plus attentivement le visiteur, et, 
sous la fatigue des traïts, dans le fond des prunelles 
terdies par les larmes, elle reconnaît celui qu’elle 
croyait perdu ; elle retrouve, dans les yeux de l’homme 
brisé qui est devant elle, l'enfant dont, naguère, elle 
partageait les jeux. ; 

Alors, elle tombe sur sa poitrine et leurs sanglots se 
confondent dans une minute délicieusement cruelle. 

Tout à la joie de revoir ce grand frère si longtemps 
perdu, la jeune femme interroge, et lui raconte, depuis 
la faute jusqu'à la délivrance, son douloureux calvaire, 
sa vie au bagne, son repentir et la honte qu'il avait de. 
se représenter devant elle. Ness 

La jeune femme trouve dans son cœur les paroles 


"nécessaires et ces deux êtres, penchés l’un vers l’autre, : 


éprouvent la délicieuse satisfaction, l’un d’être consolé, 
l'autre d'être consolatrice.… ‘ 


L 2 
+ + 

Pendant ce temps, il se. passait d'étranges choses à 
l'hôtel d’Austerlitz où est descendu. Marcieux.. 

Dans la nuit, vers une heure, alors que dans l'hôtel 
silencieux tout le monde est endormi, un homme, une 
femme, seuls, veillent encore. Es cheminent en étouffant 
le bruit de leurs pas, rasant les murs à la recherche 
d'une chambre vide. L'homme:a les manches retroussées 
et les mains souillées d'un Sang noir qui se coagule 
déjà. La femme qui le suit porte un paquet qu'elle dissi- 
mule. AN 08 ; 

Ce sont les deux voyageurs que Marcieux a croisés 
dans le bureau de l'hôtel, au moment même où il pre- 
nait la chambre 13. ù 


Justement, la porte de cette chambre est entr'ouverte ; : 


l'homme s'y faufile, la femme reste de garde dans le 
couloir, l'œil aux aguets, l'oreille aux écoutes. 


Il vient se laver les mains à la toilette. Mais ses 
” mains sont sanglantes, elles laissent sur-le robinet leurs 


traces révélatrices, puis, sur-le point de s'éloigner, 
l'homme glisse entre les deux matelas un couteau, qui 
garde encore sur le manche et sur:la lame Le témoi- 
gnage de la besogne qu'il vient d'accomplir. 
Et le couple furtif s'éloigne. 
* 
* 0 * 


Pour Marcieux et pour sa sœur, le temps passe. A 
évoquer des souvenirs, à parler du passé et de l'avenir, 
ils ont oublié l'heure. Cependant, il faut se quitter. Mar- 
cieux à compris que M. de Chambourny, son beau-frère, 
ne saurait l'admettre dans son : intimité. Marcieux a 


deviné sous le silence gêné de la jeune femme, tout ce : 


\ 


qu'elle n’ose pas dire. 
— Je te jure, dit-il en ‘s’éloignant, que jamais per- 
sonne ne connaîtra mon douloureux secret. Ton enfant 
n'aura pas à rougir de son oncle. : 
; Il est deux heures, quand Marcieux prend congé de sa 
sœur. 
=. Marcieux, en sortant, hèle un taxi. Il se fait recon- 
duire à son hôtel. Il à hâte d'être seul, de pouvoir se 
recueillir et de savourer, une seconde fois, les heures 
réconfortantes qu'il vient de passer. 
Quand l'auto stoppe, Marcieux descend, règle le watt- 


man et va s’engouffrer sous da porte, quand le wattman,. 
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‘vol pour mobile. AS 
Marcieux se penche sur le corps exsangu du veilleut - 


. part immédiatement. 


‘courant après lui, lui rapporte son pardessus qu'il avait 


oublié dans da voiture. RC 
“Tout est éteint, les portes sont ouvertes... Marcieux 
se sent pris d'une sorte d’angoïsse.. Il entre dan$ sf 
bureau, fait de là lumière et recule, terrifié. À 
Le veilleur de nuit, égorgé, gît à terre ; partout, 
sanÿ coagulé à sauté, éclaboussant les meubles ; 
coffre-fort, ouvert, indique assez que le forfait a. eus: 


mais l’homme est mort. IL se relève, affolé. Sa nremièr? 
pensée est de demander du secours et, déjà, il va appe 
ler, quand, tout à coup, il se souvient de sa situatiols 
du serment fait à sa sœur, ‘du bruit qui va se faire de 
tour de ce crime, auquel son nom sera forcément mêlé: 
Son passé va être dévoilé : tout le monde saura que € 
n'était pas Jean Mareuil qui était à la Nouvelle, MAL 
Jean Marcieux,.mêlé encore. à ce nouveau crime. | 
journaux feront leur enquête, sa sœur sera nommées 
c'est le scandale sur le nom qu'il a pu, jusqu'ici, garde 
secret. Cela, il ne le faut pas, à aucun prix. Son esp 
s’affole : autant pour échapper à l'affreux  spectat 
qu'il a sous les Yeux, que pour fuir aussi ce qu! Les 
suivre, il s'enfuit, oubliant sur le coin du bureau S9 
pardessus. Comme un fou, il traverse la rue, se JE * 
dans la gare, demande quel est le prochain train: 
monte, sur indication, dans le rapide de Bordeaux 


ù 


: : É € 
Les employés de la gare ont remarqué cet home 
sans pardessus, qui, très pâle, très agité, semblait fu 


QUATRIÈME PARTIE 
L'Enquêle 


Le crime a été découvert le matin même. Le com 
saire de police et le médecin légiste sont arrivés à 
première heure et l'enquête a été aussitôt commeñcée 

L'assassin a laissé derrière lui trop de preuves pes 
que l'opinion première des magistrats ne soit pas 
tixée. 

Un pardessus oublié*dans la chambre 13, le robinet 
du lavabo, taché de sang, empreintes faciles à relever 
sous le matelas un couteau sanglant : en voilà pi 
qu'il n’en faut pour incriminer, en toute lovique, ja 
locataire de passage qui occupa cette chambre dans 
nuit du crime. : M 

L'enquête démontre en outre que le crime a été con 
mis vers une heure du matin, et dans la poche du pes 
dessus oublié, on trouve un ticket de métro, pris à : 


station d’Austerlitz, le 3 janvier, nuit du crime à 
minuit. : LAS 
Dans la chambre 13, un sac de voyage ouvert lv 


parmi tant d'objets divers, une feuille de papier, ÉARS 


précise encore plus, non pas les soupcons, mais les © 
titudes. 

Cette feuille, c'est la lettre de libération, 
tion, que l'administration du bagne délivra au 
Jean Mareuil. Elle est ainsi conçue : 


« Le nommé Jean Mareuil, âgé de 40 ans, 
libéré, est autorisé à rentrer en France 
après avoir purgé sa peine à la Nouvelle- 
Calédonie. 


> ndi 
sans cond 
forçai 


Le Directeur, 
FRANÇOIS. 


L'inspecteur Feriaud ne saurait hésiter ; il sait 
chaque minute perdue ajoute ou peut ajouter plus 
curifé dans une enquête et que la recherche d'un a” n 
sin. devient d'autant plus difficile que le crime devi® 
plus lointain. 


sa. 


(Voir suile page 61): 
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se — pare - Constructeur breveté en tous pays 
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c'est une jolie femme 
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Ées plus jolis fims CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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Dans les Pays où il n'ya 
ni ÉLECTRICITÉ 
niOXYGÈNE en tube, 


pute DXYDELTA x: 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco. sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Petites Affiches, 20 février 1913 : 
MM. les actionnaires de la Société 
Union des Grands Editeurs de Films 


Dont le siège social est à Paris, 17, rue du faubour£ 
Montmartre. 

Sont convoqués par le conseil d'administration, en as 
semblée générale extraordinaire, à Paris, 17, rue du 14 É 
bourg Montmartre, le mercredi 12 mars, à 3 heures € 


demie de l'après-midi. 


Ordre du jour : 


Examen d'une proposition de dissolution anticipée de 
la Société. 
æ 
*X * 


Petites Affiches, 14 février 1918 : 

Suivant acte dressé par M° Praquin, notaire à ar" 
trouville (Seine-et-Oise), le 12 février 1913, M. Paul B0P 
net, demeurant à La Garenne-Colombes, boulevard de 1 
République, 27, a vendu à M.. Charles-Léon Joriaux, € 
ployé, demeurant à La Garenne-Colombes, rue de Boi 4 
Colombes, 78, le fonds de commerce de Représentatio® 
cinématographiques, connu sous le nom de « Eden fe 
lace », exploité à La Garenne-Colombes, boulevard de 
République; 27. 8 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues au plu? 
tard dans les dix jours de la seconde insertion, à Sal 
trouville, en l'étude de M° Raquin, notaire. 


Li 
+ + 


Petites Affiches, 17 février 1913 : 

Suivant acte sous signatures privées du 5 février 1913, 
M. Adolphe-Fernand Pinel, marchand de vins, et We 
Marie Cibiel, son épouse, demeurant ensemble à PAT 
rue d'Auteuil 49 et 51, ont cédé à la société des Cinémes 
Modernes, dont le siège est à Paris, rue de la Chaus® 
d'Antin, 68, tous leurs droits au bail d’une propriét ss 
Paris, rue d'Auteuil, 49 et 51, sous les conditions én0 
cées audit acte. : 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues à 12 des 
rue de la Chaussée-d’Antin, 68, au siège de la société © 
Cinémas Modernes, où domicile est élu dans les 
jours au plus tard de la présente insertion. 


# 
+ * 


Afjiches Parisiennes, 20 février 1913 : 
Suivant conventions, én date du 14 février 1913, La 
M. Léon-Jean-Baptiste Garnier, demeurant à Pa” 
rue Alphonse-Daudet, n° 13 bis, ité 
A vendu son Etablissement de cinématographe explo 
à Paris, rue du Terrage, 29 bis, à : 2 ST 
1° M. Auguste-Pierre Cazade, demeurant à Paris, ? 
Duperré, 19 ; ; ; 
29 M. Louis-Georges Gauthier, demeurant à Paris 
Rochechouart, 57 


rué 


DOCKS du CINÉMA 


Adr 
Dédesse Téégraphique  SS, Rue Tapis-Vert, MARSEILLE - Télérh: 4521 


| 
“ll J. BÉRENGE 
DRE DC =———— DIRECTEUR : PROPRIÉTAIRE 
de SA 
Ke ]| LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 
|| 200.000 mètres de STOCK 
“ac de toutes Marques — 
_ Toutes les Semaines __ 
LUUUTIE 
œcs| || Grandes Exclusivités Françaises ei sages | ES 
AVIS 
ae DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
SOA choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 


DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à Se 17, A. Dénier NICE. 
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3° Et M. Auguste Gauthier, demeurant à Paris; rue 
de La Rochefoucauld, n° 52. 
La prise de possession a été fixée au 14 février 1913. 


CAZADE. 
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| -Exploitants! 


Demandez à G. G as! 


45, Boul. de ia Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
L'ECRAN ‘‘FERRET ” 
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Les Petites Affiches, du 20 février, publient, in extenso, 


les statuts de la Société A. Bourlier et Ci, dont le siège 


social est à Puteaux, rue Eugène-Eichenberger, 35. 

En voici quelques extraits : 

Suivant acte reçu par M° Fermé, notaire à Suresnes 
(Seine), le 23 janvier 1913, enregistré, il a été formé en- 
tre 

M. Albert-Paul Boullier, directeur de cinématographes, 
demeurant à Nanterre, rue de la Mairie, n° 5. 

Et une personne désignée audit acte, 

Une Société en nom collectif à l'égard de M. Boullier, 
seul gérant indéfiniment responsable envers les tiers et 
seulement en commandite à l'égard de la personne dési- 
gnée audit acte et à ce titre, obligée seulement jusqu'à 
concurrence de son apport. 

Cette Société a pour objet la fondation et l'exploitation, 
à Puteaux, rue Eugène-Eichenberger, n° 35, ou dans tout 
autre endroit de la même ville, d'un établissement où se- 
ront donnés des spectacles (représentations théâtrales, 
cinématographes, concerts, exhibitions et divertisse- 
ments quelconques) comportant Fadmission du public. 
Cet établissement prendra le nom de « Eden-Casino-Ci- 
néma ». 

La raison et la signature sociales sont : 


A. Boullier et Ci. 


Le siège de la Société est à Puteaux, rue Eugène-Ki- 
chenberger, n° 35. 

La durée de la Société est fixée à dix années à compter 
du 23 janvier 1915. 


‘Le fonds social est fixé originairement à quarante 
cinq mille francs dont : cinq mille francs en espèces ê 
quarante mille francs en la valeur d'un terrain SiS : 
Puteaux, rue Eugène-Eichenberger, n° 35, mais il Se 
élevé progressivement de la manière qui sera ci-apl® 
indiquée, à la somme de quatre-vingt mille francs. 

I1 a été fait apport à ladite société: 

Par M. Boullier, outre son travail et ses connaissanr 
ces spéciales, de : 

1° Une somme de cinq mille francs en espèces qu'il se 
obligé à verser dans la caisse sociale, le 23 janvier 1 ; 

2° Et le droit exclusif, pour la ville de Puteaux, qui D: 
a été accordé par la Société des Anciens Etablissemen’ 
Pathé-Frères, dont le siège est à Paris, rue de Richeliel 
n° 98, pour une durée d’une année à compter du 1 ï 
vrier 1913, de deux mille mètres environ de films à fou? 
nir chaque semaine en location à son choix après Je 
quième semaine, plus les deux éditions de « Pathé-Jou 
nal » après la deuxième semaine. 

Et par le commanditaire :, 

De la toute propriété d'un terrain d'une superficie di 
cinq cent soixante-cinq mètres sis à Puteaux, rue 2 
gène-Eichenberger, n° 35, tenant : par devant la rue te- 
gène-Eichenberger, dans le fond une propriété appar d 
nant à Mme Vve Vanoverbeke, d’un côté MM. proua, 
et Leroy et d'autre côté M. Dubois, n°s 831 et 832 P de je 
section E du cadastre, d'une valeur de quarante M 
francs représentant la totalité de la commandite. Jes 

M. Boullier aura seul la gestion de la Société avec 
pouvoirs les plus étendus. 

Il aura seul la signature sociale. 

Sur les bénéfices nets il sera d’abord prélevé cinq P 
cent pour constituer une réserve dont le capital, tou]0 
en espèces disponibles, sera déposé dans une banque: ne 

Les quatre-vingt-quinze pour cent de surplus reviens 
dront à M. Boullier, gérant, pour moitié et au comma 
ditaire pour l’autre moitié. . 1000 

La faillite, l'interdiction, le décès ou l'incapacité pes 
manente de M. Boullier, n’entrainera pas de plein dro 
la dissolution de la société. je$ 

Dans ce cas, le commanditaire aura le droit, dans,” 
quinze jours qui suivraient l’arrivée de l’un de ces ê 
nements, dé déclarer qu'il entend devenir gérant ê je 
société, et par conséquent transformer sa situation dé- 
simple commanditaire en celle d’un associé gérant IP 
finiment responsable. pe 

« Une expédition dudit acte a été déposée le 19 févrite 
« 1913, à chacun des greffes de la justice de paix de 
« teaux et du tribunal de commerce de la Seine. » 
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OUI MAIS!!! 
tions animées de précision. 


tageux |! 


. est l'âme de l'appareil. 


Fabriqués : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33; rue Emile-Zola # 35, rue Danton 


(Demander le Catalogue général) . 
Voir : ‘* COURRIER ” n° 43, 19 octobre 1192, page 40. 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 


Quand même auriez-Vous la meilleure source de 
lumière, si vous n'employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ’ ORBI “ vou 
n’aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


F, 3, vous 


Les anastigmats «ORBI» s’adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


# Au: Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


8e SOCIÉTÉ ANONYME Des 8 8 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS - 
Siège Social : 
Les Meilleures Vues | 257. Cours Gambetta 
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Cinématograpkiques # LYON (Rnône) 4 
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CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M, V. PLANCHON, amsn 


287, Cours Gambetta = LYON 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES CINÉMAS MODERNES 
Siège à Paris, 68, chaussée d'Antin. 
Capital : 500.000 francs. 


Par délibération du 14 février 1913, l'Assemblée géné- 
rale extraordinaire a décidé une augmentation de capi- 
tal de 500.000 francs à réaliser par l'émission de 5.000 
actions nouvelles au prix nominal de 100 francs cha- 
cune, augmenté d’une- prime de 20 francs, payable 
moitié et la prime de 20 francs, soit 70 francs, lors de 
la souscription et le surplus aux époques et dans les 
proportions qui seront fixées par le Conseil d’adminis- 
tration, 

Bilan au 30 juin 1912 

ACTIF : Immobilisations, frais de premier établisse- 
ment, 2.925 fr. 95; frais de constitution, 3.267 fr. 7; 
achat de fonds, 348.185 fr. 25 ; construction d’établisse- 
ments, 339.536 fr. 45. — Réalisable : avance à la Société 
civile des parts de fondateur, 1.000 fr. ; loyers d'avance, 
37.250 francs ; cautionnements, 2.925 fr.; impôts à 
recouvrer, 2.331 fr. 9%; débiteurs divers, 1.500 francs. 
— Total : 738.922 fr. 35. 

PASSIF Capital, 500.000 francs ; réserve légale, 
3.133 fr. 30; créditeurs divers, 133.126 fr. 65; compte 
coupons n° 1 (non présentés), 1.146 francs ; profits et 
pertes, 101.516 fr. 40. — Total : 738.922 fr. 35. 


Un Administrateur : M. LAMBERT. 


N.-B. — La notice prescrite par la loi a été insérée au 
Bulletin des annonces légales, numéros des 27 juin et 
4 juillét 1910. 
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Matériel Electrique 
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Entretien et Réparation 
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D ne à SSSR 
L'ÉDUCATION AU FOYER 


Toutes les nouveautés en phonographie et 
en cinématographie, dans une Revue littéraire 
idéale. Les meilleurs enregistrements signalés al 
fur et à mesure de leur apparition. 


Abonnez-vous de suite: 
2 fr. 50 (Remboursables en primes artistiques) 
en vous adressant : 
110, rue de Richelieu, PARIS 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLE 


ANGLETERRE 
Marques publiées en décembre 1912 


CINÉMATOGRAPHIE f 
J.F. B.— John Franck Brookliss 4 New. Compl° 
Street, London w. c. p’ 
ï Monogi. — B, J. Wildberg 38 Great Tower Street L0 
on E-C. 11 9 
Lunax, — Feld Brothers and Company Limidel à 
Budge Kow, London E-C. High. D’ 
Lubin. — W.P. Thompson & Ce 285, High Holborn L° 
don W. Co. The 
Biston. — Edmund Thomas Williams trading of a! 
Cosmopolita Film Ce, The Film House Street Gerra 
London W. ; 
PHOTOGRAPHIE ! 
Ica. — H. D. Fitzpatrick & Ce, 95 Hope Street Glasg0' 
MACHINES PARLANTES 
Symphonium. — The New Polython Supply C° Li 
2 Newman Street London W. gi 
Coronet. — Pathé Frères Pathéphone Limited 1 4 
and 18 Lamb’s Conduit Street London W-C. and 21 Bu 
lersbury London W-C. 

Famous Record. — Blum & Ce Limited 220. Old St 
London E-C. el 
Alfresco. — Blum and Company Limited 220. Old Sir 
City of London. li 

Gioconda. — Pathé Frères Pathéphonie Limited 14 
and 18 Lamb’s Conduit Street London W-C. and 21 BU 
lerbury London E-C. gi 

Louise. = Pathé Frères Pathéphonie Limited Ve 
and 18 Lamb's Conduit Street London W-C. and 21 Bt 
lersbury London E-C. vof 

Phœnix. — Tribune Building Nassau Street New- 
and Gwydir Chambers 104 High Holborn London Mer 

Vibrona. — Harnett Samuel & Sons Limited 32-36 
rahip Street Finsbury London E-C. rat 

Eyric. — Francis Webster Nottingham as America iii 
king Machine Co, Earls Building Featherstone Street 
Road London E-C. 


miteil 


ref! 
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ÉTATS-UNIS 
Marques publiées en septembre-octobre 1912 
PHOTOGRAPHIE ph 
Fotette. — A. M. Collins Manufacturing Company’ 
ladelphia. phil 


Collins. — M. Collins Manufacturing Company, 
delphia P. A. 
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CINÉMATOGRAPHIE 
._ Milano-Films. — Societa Anonima Milano Films Bovisa, 
near Milan (Italy). 
PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


Tenax. — Optische Anstalt C. P. Goarz Aktiengesells- 
chaft Friedenau, near Berlin (Germany). 

Etral. — L. Gevaert & Co, Vieux-Dieu, near Antwerp 
(Belgium). 


Marques publiées en décembre 1912 


PAPIER PHOTOGRAPHIQUE 
Zelta. — Eastman Kodak Company, Rochester. 


HOLLANDE 


Marques publiées en décembre 1912 
et janvier 1913 


CINÉMATOGRAPHIE 
Meester Film. — Messter Projection, G. m. b. H,, te 
Berlin. 
SUISSE 


Marques publiées en décembre 1912 
et janvier 1913 
PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


Aurotyp.— Rheinische Emulsions-Papier Fabrik Aktien- 
gessellchaft, Dresden (Deutschland). 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Brevets et Marques de Fabrique JAGQuEs GEVERS & Ce, à 


Anvers, rue Saint-Jean, 70. 


LOCATION | 
( 


de tous les FILMS à SUCCES 
EN COULEURS et en NOIR 


 * 


Rouchy « Foucher 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


2 

e 
3 

* 


SALLE DE PROJECTIONS 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


te 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


CEE ———— 


(ee 


E CNYAI DAY CNYAI CNY AD CARD CNY CAN AI CAYAI CAUAI D 
LE GUIDE DES AFFAIRES, Paul PIAZZA, Directeur 


TRÈS BEAU CINÉMA de 1.500 places à Paris. 

Jolie salle de 20 mètres de 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux, la salle est cou- 
verte, mais elle laisse la faculté de faire les séances en plein air 


dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36:000 fr. 
On peut traiter avec 60.000 fr. (9) 


CINÉMA bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeois, 
moitié ouvrier. Séances faisant toujours le maxi- 
mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr., bénéfices 20.000 fr. On demande 
45.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (9) 

situé aux portes de Paris. Les bé- 


CASINO-CINEM néfices annoncés sont de 11.000 fr. 


Belle installation sans concurrence et on en demande le prix 
de 30.000 fr. (9) 


CINÉMA quartier populeux. Salle avec galeries pouvant 
tenir 450 places avec buvette. Bénéfices 15.000 fr., 


avec 30.000 fr., pour cause de dissentiments entre associés. (9) 


JOLI CINÉMA dans quartier riche de Paris. Salle con- 

tenant 750 places. Chiffre d’affaires 
100.000 fr. Bénéfices annoncés par le vendeur 20 à 25.000 fr. Prix 
demandé 80.000 fr. Facilités. (9) 


ñ Æ n situé près des Buttes-Chau- 
ne 


nonce 21.000 fr. de bénéfices environ. On demande 30.000 fr. de 
cette affaire dont 10.000 fr. comptant. (Recommandée). (9) 


MUSIC HALL éntiérement remis à meuf, contenant 

1.400 places, ouvert le samedi, le diman- 
che et le jeudi. Bénéfices annoncés par le vendeur 16.000 fr. envi- 
ron. On demande 25.000 fr. de cette affaire. (9) 


INÉMA bien situé, contenant 400 places. On cède pour 
C cause de départ à l'Etranger. Bénéfices deman- 


dés 18 à 20.000 fr. environ. On demande 25.000 fr, de cette af- 
faire. à (9) 
Très bonne petite affaire recommandée à enlever de suite. 


CINÉMA aux environs de Passy, contenant 300 places, 


chiffre d’affaires 3.400 fr. par mois environ. Béné- 

fices nets 20.000 frenviron. On désirerait vendre la totalité pour 
60.000 fr. ou prendre-ün associé avec 25 ou 30.000 fr. Piazza, 7, 
9 


boulevard Saint-Denis. 

CINÉM situé dans la Bretagne, contenant 540 places envi- 
ron. Chiffre d’aftaires 1.100 fr. par semaine, ville 

de 150.000 habitants, clientèle riche et élégante. On demande 

70.000 fr. de cette affaire. : (9) 


CAFÉ CINÉMA situé en Province, superbe installation 

toute neuve, gros matériel pouvant 
être utilisé pour servir 1.000 personnes. On place 5.000 fr. nets par 
an d’après le vendeur. Bail à courir 16 ans. On demande 15.000 fr. 


de cette affaire, moitié comptant. (9) 


CINÉMA situé aux environs de Paris, salle coquette, 

contenant 500 places. Chiffre d’affaires 22.000 fr. 
par an. Bénéfices nets annoncés 10.000 fr. On demande 20.000 fr. 
de cette affaire. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. (9) 


VE RRORNE EPP S PER DURE LP ORENE REP A EN NEENT TE EE LI Le RL MR ER € 

NÉMA du côté de Montrouge, la salle contient 800 places 
CI environ. Chiffre d’affaires 68.000 fr. environ. Bé- 
néfices nets annoncés par le vendeur 25.000 fr. On demande 
65.000 fr. de cette affaire dont 35.000 fr. comptant. Piazza, 7, bou- 
levard Saint-Denis. (9) 


FOURNITURES POUR CINÉMAS 2": 


cédant se retire des affaires. Bénéfices nets annoncés par le ven- 
deur 20.000 fr. On demande 35.000 fr. de cette affaire, y compris 
le matériel et les marchandises estimées à 40.000 fr. Piazza, 7, 
boulevard Saint-Denis. (9) 


(Voir suite page 6%) 
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POUR PARAITRE 


| Les PILLE UR 


450 mètres # 


CONCESSIONNAIRE 


pour la France, Belgique et Hollande 


A. BONAZ 


L'AGENCE DE ns" 
sous. La Ô 


MM. SOUCHON & BATM 
A ——— à) 


Belle Publicité 


o PARIS, 17, Rue de Lancry 

à; EST OUVERTE ne 

F4 dé _ MARSEILLE, 7, Rue Paradis 

LE, 57, Quai St-Vincent LYON, 57, Quai: St-Vincent 

as an ne 
LILLE, 5, Place Saint-Martin 
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Quelques mots sur le Cinématographe 


et les 


Moyens de production d’une Grande Usine moderne 


[e) 


Historique 


La cinématographie ou photographie animée, c’est-à- 
dire la reproduction par la photographie des objets dans 
leur mouvement, est certainement l’une des plus cu- 
rieuses et des plus belles applications de la photographie. 
Aussi les premières projections cinématographiques, 
qui ne remontent guère qu'à une douzaine d'années, 
attirèrent-lles une foule avide de contempler cette 
merveillé, pour laquelle elle se-passionna, 

C'est à MM. Lumière frères que revient l'honneur 
d'avoir fait à Paris ces premières projections, mais la 


(e] 


O 


industriellement. Depuis elle n’a jamais cessé de perfec- 
tionner ses modèles. Elle est à la tête du progrès, et on 
peut affirmer aujourd'hui que ses Chronos sont des 
appareils de projection les plus robustes, les plus 
rationnellement construits au point de vue mécanique, 
les plus fixes et les plus durables. 


Ses moyens de productions 


En s'appliquant à réaliser rapidement tous les: per- 
fectionnements possibles, la Société Gaumont a vu ses 


Un coin de la station génératrice. 


question était à l’étude de différents côtés et les travaux 
de M.-J. Marey notamment, aidé de son collaborateur 
M. G. Demeny, permettaient déjà d'employer d'une 
manière pratique ce mode d'enregistrement pour l’ana- 
lyse et l'étude des mouvements les plus complexes. 
Nous rendons hommage à ces savants et inventeurs 
auxquels nous devons une industrie qui est devenue 
aujourd'hui considérable et qui, créée en France, est 
et restera surtout française à cause du concours qu'elle 
emprunte nécessairement au goût et à l'esprit pour 
les scènes qu’elle reproduit. 


Les débuts de la Société Gaumont 


Dès avant 1895, elle construisit sous le nom de bio- 
graphe et de bioscope, l’un pour l'analyse, l’autre pour 
la synthèse du mouvement, les appareils imaginés par 
M. G. Demeny et, à partir de cette époque, elle put 
offrir à sa clientèle Ces mêmes appareils construits 


efforts récompensés, l'accroissement continu de ses 
affaires en cinématographie l’amena dès 1904 à aug- 


.menter ses premiers ateliers et à établir une usine 


modèle, 

A la suite de la transformation de la Société en 
commandite L. Gaumont et Ci en Société Anonyme sous 
la raison sociale : Société des Etablissements Gaumont, 
en décembre 1906, l’usine a été triplée en surface. — 
Depuis, le capital-actions, fixé d’abord à 2.500.000 fr., 
a été porté à 3.000.000 de francs. $ 

Qurante-deux services, tant techniques que commer- 
ciaux, se répartissent chaque jour le travail considé- 
rable que nécessitent les affaires et les études de la 
Société. 


Théâtre 


Le théâtre qui fut construit sur des données absolu- 
ment nouvelles lui permet d'établir, en outre des scènes 
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tomiques et de genre, des pièces à grand spectacle d’un 
Ntérêt toujours croissant, grâce au machinisme tout 
à fait moderne et aux dimensions colossales de la 
Scène. La collaboration d’une troupe d'artistes renom- 
Mmés et d’un personnel exercé à cette entreprise assure 
là réussite parfaite des pièces, non seulement par l'inté- 


ner pour ainsi dire sans interruption, il faut que le 
Service artistique, chargé de la préparation et dè l’exé- 
cution des scènes, ait à sa disposition, à proximité, 
des ateliers pour des équipes de peintres décorateurs. 
Là encore, la Société ne s’est pas arrêtée à des demi- 
mesures. Après avoir monté un premier atelier. pour 


Un) atelier de mécanique 


rêt du sujet, mais encore au point de vue artistique et 
théâtrale. 

Aucun luxe, aucune dépense inutile n’ont été appor- 
és à la construgtion de ce théâtre, que l’on peut dire 
Unique au monde, mais il profite de tout le confort et 
de tous les perfectionnements introduits dans la cons- 
truction des scènes modernes. De plus, établi sur la 


ses 


Un atelier de montage (500 m. de long: x 12 m. de large). 


colline la plus haute de Paris, loin des usines et des 
bâtiments élevés, il se trouve dans les meilleures condi- 
tions d'éclairage. 

Les exigences de la mise en scène et l'augmentation 
de là production de la Société Gaumont l'obligent à 
doubler actuellement d'un second théâtre celui qui suf- 
fisait jusqu'ici. 

Ateliers de décorateurs 


Pour un théâtre aussi important, qui doit fonction- 


une équipe de 8 décorateurs, elle vient d’en construire 
un autre colossal qui renferme, dans un grand bâti- 
ment isolé, en dehors de la grande salle des décora- 
teurs, un atelier de menuiserie, un hall pour les décors, 
et de vastes salles pour les meubles et accessoires qui 
complètent la décoration ; le tout représentant une 
surface utilisée de 2.000 ma. : 


Un coin de l'atelier de fraiseuses 


De nouveaux ateliers, qui doubleront cette surface, 
sont actuellement en construction. 


Laboratoires 
Les différentes opérations de l'Edition, c’est-à-dire la 
perforation, l'impression, le développement, le séchage, 
le virage, le coloriage, ainsi que le collage et la vérifi- 
cation finale, en projection, se font dans des bâtiments 
spéciaux. — Les nouveaux procédés automatiques 
employés pour toutes ‘ces opérations, et qui sont per- 
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sonnels à la maison Gaumont lui ont permis de con- 
denser une fabrication journalière colossale dans un 
espaces 20 fois moins grand que celui nécessité par les 
procédés ordinaires. 

Le débit journalier atteint une moyenne de quarante 
mille mètres de films impressionnés, dont toutes les 


lage électrique perfectionné permettant d'établir les 
moindres parties des appareils avec une précision m4? 
mathématique. ; 

sous la direction d'ingénieurs expérimentés, un pes 
sonnel exercé effectue le montage des nombreux m0: 
dèles de la fabrication de la maison. Gaumont: Ë 


Un des ateliers d'ébénisterie 


parties. sont vérifiées en projection avant d'être eXpÉ- 
diées aux destinataires. 
Ateliers de précision 


Il était également indispensable, pour satisfaire 
aux multiples commandes de ses clients, d'augmenter 
dans d'énormes proportions les moyens de fabrication 


Une batterie d'étaiix limeurs. 


de ces divers appareils, et la Société a dû donner à ses 
usines l'extension exigée par les demandes de sa clien- 
tèle. Les différents services, réunis autrefois, forment 
chacun maintenant un département séparé. 

Les ateliers d'ébénisterie, installé dans un vaste bâti- 
ment isolé, exéeutent les travaux les plus délicats. 

Les: lanternes et accessoires du même génre sont 
fabriqués avec le plus arand soin dans un atelier spé- 
cial. 

Les ateliers de ‘mécanique ont été munis d'un outil- 


EE AE tape : : - es 
celle-ci n’a reculé devant aucun sacrifice pour que 1e 


appareils, aussi bien que les différents accessoires 
vendus à sa fidèle clientèle, soient fabriqués entit 
rement dans ses ateliers, et elle a réussi ainsi à crée} 
des usines modèles capables de livrer dans un déla 
restreint des appareils absolument parfaits. 3 

C'est dans ses Ateliers de précision que sont con 


Une ‘batterie de! tours. : Ÿ 


truits également les appareils Ghronophones et dispos: 
tifs de synchronisme réputés dans le monde entier, PE 
pour. l'étude et.la création desquels les Etablissement 
Gaumont ont fait d'énormes sacrifices de temps et © 
capitaux. 

Imprimerie 


La nécessité d'établir rapidement les grandes affiches 
et les impressions de toutes sortes qui se rapporter 
aux éditions de films éinématographiques, a conduit !° 


B 
Capital émis et réalisé : 1.000:000 $000 (Six millions 666.000 fr.) | 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
te Tédrohique : Télégraphique : 
CINETEATRE me PI nË raphi 


SIÈGE |: aber sociar : 


02, Rue Brigadeiro Tobias 
S. PAULO __S. PAULO (Brésil) 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da eérioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de $. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil. des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, ÉCLAIR, CINÉS, PASQUALI, SAVOIA, ÉDISON, Etc. ETC. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serdice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS C:NÉMAS en Exploitation 


” Adreser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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maison Gaumont à monter dans ses Usines une impri- 
merie importante qui a été pourvue des machines les 
plus modernes. A cette installation se trouve nécessaire- 
un väste atelier d’ar- 


ment adjoint son complément 
tistes dessinateurs. 


Dans l'enceinte même des Ateliers un Service centra 
lise et exécute les commandes provenant des quelques 
50 Agences et filiales de la Maison, réparties dans Je 
monde entier. à 

Il en est de même pour le Service Ciné-Location, qui 


La tôlerie 


L'ensemble de jous ses ateliers forme une usine 
modèle, unique au monde, s’occupant spécialement de 
l’industrie cinématographique, et dont la superficie 
totale dépasse actuellement 14.000 mètres carrés. 

Le côté commercial de cette vaste entreprise a néces- 
sité également des aménagements spéciaux, en raison 
du chiffre considérable d'affaires traitées journellement 


par des’ Agences, succursales et filiales dans toutes les . 


parties du monde. 


di 


24 


emploie un nombreux personnel à la vérification des 
films et appareils fournis en location aux clients de 
diverses Agences régionales françaises et étrangères 

’immeuble du Siège social, 57, rue Saint-Roch coin 
prend de vastes magasins de vente où un personnt 
expérimenté fournit à de nombreux clients tous rense” 
gnements qu'il leur plaît de demander sur les apP# 
reils photographiques «et cinématographiques. 


=. ë 
(DES ETABLISSEMENTS 


= NT 


Vue Générale des Usines de la Société des Établissements Gaumont 


: OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 
MÉCAMQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématographiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL se DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 
Anciens Etablissements Lucien  — 
Soc ste onyme n épi ee Ro 


SIÈGE SOCIAL A Paris 
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Répertoire Cin 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M=* Abélard, 4, rué Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. ÉPE 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
Agences 
Hipuberm; Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes.. 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 
Gheîfs d’'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. { 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. ; 
Louis Suès, 104, Boulevard Roshechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII). 


Goloristes 
Mlle Montas, 97, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus RSR Er ei 
Pichereau et C°, 69, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. ‘ 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


Paris. ù 
Mendel, 410bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils de Sécurité contre l’'Incendie 
Désmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue dû Mont- 
cenis, Paris (XVIII-). 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
GChalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
94, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Mospet: C'° Industriclle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-93. 
sditeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph. Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mende!l, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 


QUE 


“£e 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9, place de la Bourse, Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Ginés et Théâtres 
L, Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
p- Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


. Imprimeurs __. 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seme). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 

E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 

Tél. 1745-33, S 
Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue de Paris. Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes, Paris 

The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 

Brochier, 12, rue Moustier, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris, 

Brémond, 14, rue Foissonnière, Paris. 

Aubert, 19, rue Richer, Paris. 

Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 

Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 

Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 

Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-414. 

Rouchy et Donëès, 31. Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du rempie Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 

CONDAR Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 


‘Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 


Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 
Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 


Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C'° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de.Maite, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rüe Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 
vais Seine, 


ématoéraphique 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta 


Etablissements J. Demaria, 35, rue de 
Paris. 


clichy 


Ventilateurs à 14533. 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 
P. Bachelet, 9, boul. Voltaire. Tél. 952-23: 


Appareils de Synchronisme 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle; 

Secours contre l'Incendie 1e 
Fourniér et Dezandée, 72, rue de Bondy, Pa” 


Travaux Cinématographiques à fago® 

Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Sel in, 

«Fa Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l'Isle-A? 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 


paris 


J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1 
Ordener, Paris. 
Bonisseurs 


Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Cheîs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 


Électriciens F5 0 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinéma 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, #4, rue Louis-Besquel, Vincenneÿ: 
Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy. Paris. 
Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 
Photograveur 
M. Demoulin, 418, rue de Vaugirard, Paris. 


Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. PI 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques div 
et Syndicats D. 
Chambre Syndicale Française de la Cinémato8 
phie, 54, rue Etienne -Marcel, Paris. à EmaS 
Syndicat Français des Directeurs de- Ciné 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-39). « films 
Syndicat des loueurs et Exploitants de Æ'ey 
Cinématographiques et des Industries Llaise 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-C 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. pige 
Fédération Internationale de la CinématograP à 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Ma 
Paris, France. prouc- 
Assotiation Belge du Cinéma, 15, place 
kère, Bruxelles. AZ 
e de 


25.208 


paris: 


erse® 


Syndicat des Exploitants de la côte d 
3, rue Paganini, Nice. 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rl 
l’Arbre, Marseille. ne 

Union Professionnelle des Exploïtants de Cine 
Belgés, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgid 


mas 
e): 


Ê 


Fériaud, est un policier subtil, sachant à fond son 
Métier, en connaissant les ressources, les ficelles, et 
nee Cela, doué d'une logique très profonde, d'une con- 
Ance absolue en-soi et d'un-courage à toute épreuve: 
Es enquête aussitôt commencée par Feriäud porte sur 

gares. 
n homme d'équipe de la gare d'Austerlitz interrogé, 

Contrôleur, fournissent de précieux renseignements. 
M homme d'équipe a vu, vers deux heures trente du 

atin, un homme, très pâle, très ému, Sans pardessus. 
pagrommne lui à demandé quel était le premier train en 

tance, et, sur sa réponse que c'était un train se 
san sur Bordeaux; l'homme :se précipita dans la 


Periaud saute. dans un train qui démarre et le voici 
AnCé à la piste du meurtrier. it, 

sai Bordeaux, il arrive quelques heures après lPassas-: 

TO pour lui est Jean Mareuil, l'mspecteur Feriaud . 

le tour des compagnies dé navigation. Aucun 

si au long-courrier n'a quitté Pauillac depuis deux 

Me C'est donc dans la villé d'abord qu'il faut cher- 


Marcieux n'était pas loin. & 
de On plan est arrêté. IL prendra passage à bord d'un 
ns Ces chalutiers d'Arcachon qui vont pêcher sur les 

es du Maroc, et là, il refera sa vie... 
yet Veille du jour où le Triton doit prendre la mer, 
récieux se présente au patron. Il se donne comme tou- 

Ste, désirant faire une petite croisière. 
tu ais, un matelot tient justement entre les mäins le 
T Méro de la Petite Gironde, et c’est avec avidité qu'il 
jo les détails du fait divers sensationnel que tous les 
Len naux appellent « Le crime de l'Hôtel d’Austerlitz. 
Le YStère de la Chambre 13». 
are long filet se termine par le signalement de l'assas- 

! Supposé et par l'annonce suivante : rte 
se Société anonyme des Hôtels de l'Ouest offre 
dé 0 francs à quiconque, pourra aider la Sûreté à 
d Ouvrir l'ex-forçatt Mareuil, l'assassin de l'hôtel 

Austerlitz, dont ci-dessous le signalement. » 
sit e matelot observe de nouveau le passager et il n'hé- 
dés Pas. D'un saut, il se rend au télégraphe et passe la 

Dêche suivante : 


« Sûreté, Paris. i 

« Venez vite Arcachon. Crois Mareuil à 
bord chalutier Triton qui part demain pour 
Maroc. Le surveillerai. » : 

« LESCLUSE » 

«- matelot à bord du Triton. » 

or Sûreté, au recu de ce télégramme, prévient Fe- 
L'agent à beau faire diligence, brûler la route : il 
qui “£. trop tard. Le Triton a largué ses amarres le voici 
ay S'éloigne. Un canot à pétrole croise dans le bassin. 
ir - APpel véhément de l'inspecteur de la police de sûreté, 
han ont se ranger à l'échelle; lagent saute dans la 
nee Embarcation et la plus émouvante, la plus achar- 

aes poursuites commence. : 
ärcieux a vu et compris qu'il était la proie promise 
Chasseur. Morne, toujours irrésolu, acceptant tout 
& destin, il attend ; et quand Feriaud saute à bord, il 
il broteste pas contre l'arrestation dont il est l'objet. 
ait que désormais il lui faudra prouver son innocence 
et due seule sa sœur peut l'y aider, mais il ne dira rien 

résout à être le jouet des événements. 


Ê 
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CINQUIÈME PARTIE 
L'Alibi 
haéndant toute la duréé du voyage, Feriaud, pourtant . 
“ile, n'a rien pu tirer de Marcieux. AE 


\ 
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_— Je suis innocent, se contente-t-il de dire ; et il fait. 
et refait le récit exact de ce qui lui ést arrivé. 1: | 

Cependant deux choses intriguent l'inspecteur Fe-” 
riaud et l'avocat d'office qu’on à donné à l’inculpé 

La première, c'est le ticket de métro pris le 3 janvier 
à la station d'Austerlitz, un peu avant minuit. Où allait 
l'accusé ? Car il est évident qu'il a quitté l'hôtel à cette 
heure: Y est-il revenu pour commettre son crime et sè 


créer ainsi un alibi ? C’est possible, mais ce n'est pas. 
FE 


certain. 

La deuxième hésitation de Feriaud vient de ce que 
l'enquête a démontré que les empreintes digitales rele-' 
vées sur le robinet du lavabo de la chambre 13, ainsi 
que sur la serviette à l’aide de laquelle l'assassin s’est : 
essuyé les mains, ne sont pas semblables à celles qu'on - 
a prélevées sur Marcieux. Celui-ci aurait-il un com- 
plice ? à 

C’est en vain que le juge, l'avocat et Feriaud même 
supplient l'inculpé de dire où il est allé. Tout est inu- 
tile. Marcieux proteste de son innocence. Pour le reste, 
garde le silence le plus absolu. Les employés du train 
Fer reconnu, toutes les charges s'accumulent sur sa. 
ête. 

Les journaux mènent grand tapage autour de ce 
crime et de son mystéfieux auteur, et c'est ainsi que les 
lignes suivantes tombent sous les veux de Mme de 
Chambourny. HAS 


“« Tout accablera l'ex-forçat Mareuil, le 
sinistre occupant de la chambre 13, à l'h6- 
tel d'Austerlitz, tant aw'il n'aura vu four- 
nir un alibi précis sur l’emploi de son temps, 
entre miruil et deux heures du matin, dans 
la nuit du 3 au 4 janvier. » 


Sur la. voie publique, le chauffeur qui à conduit Mar- 
cieux du boulevard Magenta à l'hôtel d'Austerlitz, se 
rappelle tout à coup cette circonstance, en lisant la note 
suivante : 


« M° Bergeron, avocat à la Cour, serait 
reconnaissant à tous cochers ou chauffeurs, 
qui auraient conduit des voyageurs à l'hôtel 
d'Austerlitz, dans la nuit du 3 au 4 janvier, 
de vouloir bien se faire connaître. » 


* 
* 0 * 


Ie juge d'instruction a renoncé à questionner l'in- 
culpé, mais un matin, il reçoit une carte de Mme de 
Chambourny, qui demande à être entendue. ? 

Devant le juge qui la recoit avec déférence, elle dé- 
clare que l’inculpé est son frère. Elle raconte son passé.- 
et les scrupules qui scellent les lèvres de Jean ; mais 
elle est prête à affirmer sous serment, qu'à l'heure 


même où le crime a été commis, le forçat libéré était 


chez elle. ; : 
__ Je vous crois, Madame, dit le juge. Je vous crois 
personnellement ; mais malheureusement, je ne puis : 
enregistrer votre déclaration ; la loi ne l'admet pas: 
_ Si c’est une preuve qu'il vous faut, une preuve qui, 


mette votre responsabilité à couvert, la voici : 3 A 
Et la jeune femme jette sur le bureau du juge la 
déclaration écrite : J | 


«Je certifie que l'inculpé Jean Mareuil 
s'appelle de son vrai nom Jean-Marcieux, 
. qu'il est mon frère, et que dans la nuit du. 
3 janvier, entre minuit et deux: heures ‘du. 
matin, il se trouvait à mon domicile, 305, 
boulevard Magenta. » Ë Le 

5 « Lina de CHAMBOURNY. » 


L 
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— Hélas! Madame, dit, le juge, cette déclaration 
écrite Dean rien à votre déclaration verbale, La Toi 
est formelle ; qui n'a qu'une preuve, n’en.a pas | 

— Ce secret que vous entendiez garder. jusqu'à la 
mort, nous le connaissons. C’est votre sœur, elle-même, 
Mie de Chambourny, qui nous l'a livré. Vous êtes Jean 
Marcieux, forçat libéré, après dix ans de.travaux forcés, 
pour meurtre commis à Marseille. Maintenant voulez- 

vous parler ? - 
— J'ai toujours dit la vérité, Monsieur le jure, J'ai 
seulement caché lalibi que je pouvais invoquer. 

A ce moment même et comme ponctuant le geste dé- 
sespéré de l'accusé, son avocat se fait annoncer. 

I1 amène le chauffeur qui à conduit Jean, du boule- 
vard Magenta à l'hôtel d'Austerlitz. 

Confronté avec Jean, le wattman reconnaît son voya- 
geur nocturne. C’est lui, c’est bien lui qui a, oublié son 
pardessus dans sa voiture. 

Toutes les présomptions tombent d'un coup. Devant 
ces deux preuvés qui ruinent l'accusation qui pesait 
sur sa tête, Marcieux chancelle, mais c'est Sa Sœur que 
le juge a envoyé chercher, qui vient à Jui les deux bras 
ouverts. 

Le juge d'instruction signe l'ordre de mise en liberté 
immédiate du prévenu et Feriaud s'approche de Mar- 
cieux. ù 

_— J'ai une revanche à prendre... Il me faut les assas- 
sins et je les aurais. 

-— Je vous aiderai à les trouver. dit Marcieux. 


SIXIÈME PARTIE 


Les vrais coupables 


L'inspecteur Feriaud et Jean Marcieux sont dévenus 
des amis. 

Ils commencent immédiatement leurs recherches. 

A l'hôtel où ils se rendent, leurs premières investiga- 
tion prouvent là parfaite innocence des voyageurs inter- 
rogés. IL reste cependant un couple que l'on à pas en- 
core vue et qui a quitté l'hôtel le lendemain. de l’assas- 
sinat : le registre les désigne sous le nom de M. et 
Mme Vicart, garage à Biarritz. : 

Le lendemain, accompagnés de la jeune femme de 

-J'inspecteur Feriaud, ils débarquaient au pays enso- 
leillé. » 

Dès le premier contact avec les Vicart, Jean recon- 
naît en la femme la voyageuse qu’il a croisée dans le 

! bureau de l'hôtel, le jour même de son arrivée à Paris. 

Ils entrent en pourparlers avec les Vicart et Mme Fe- 
riaud, bien stylée par son mari, fait sur Vicart une 
impression profonde. : | 

La jeuné femme à compris — en toute femme il y à 

un peu de Dalila — que cet homme lui appartiendra au 
jour dela justice et qu'elle pourra, sans faillir, le livrer 
pieds et poings liés. | 

Le plan dressé par Feriaud et Marcieux est simple 
et vieux comme le monde ; mäis il est le meilleur, celui 
qui réussit toujours, parce qu’il met deux femmes face 
à face et que la haïne entre eu jeu. 

Mme Feriaud $e fera aimer par Vicart, et la Vicart 
jalouse, poussée par le désespoir et Ja rage, voudra 
se. venger. À 
Marcieux a bien observé son homme ét plus que 
. jamais il est convaincu qu’il tient le vrai coupable, Un 

jour que Vicart chérchait son canif pour tailler son 
_ crayon, Marcieux lui a tendu un couteau semblable à 
celui qui à servi à égorger le gardien de nuit de l'hôtel 


d'Austerlitz. L'homme a blémi il a eu un peste de recul. 


devant l'arme. Marcieux a pu semparer d'une serviette 
dont Vicart s’est servi pour s’essuyer les mains, et, plus 


_teries, le capte, l’étourdit sous les yeux, furieux de 


‘qui le sépare encore de la délivrance, mais aussi 


tard, d’une feuille de papier où le pouce de cet hommê 
s'est par hasard imprimé en gras. Ces deux empreintes, 
confrontées avec celles laissées sur le robinet du javabo; 
sont identiques. 

Pendant que Marcieux et Feriaud se livrent à C6 
investigations, Mme Feriaud ne perd pas son temp# 
Elle enveloppe Vicart de la trame légère de ses coquer 
Vicart dont le sang commence à bouillir. . 

L'achat de l'auto projeté traîne en longueur ; 01 né 
se met d'accord ni sur le prix ni sur la forme de là LS 
ture, et c’est, pour enfin conclure, que Marcieux € 
Feriaud convient, le ménage Vicart à venir déjeuner: 

Le déjeuner s'achève et Mme. Feriaud arrive à 
de Vicart, l'aguiche sans relâche. L'homme est aftolé, 
grisé par cette jolie femme qui ne-lui laisse pa s 
temps de se ressaisir. Elle l'entraîne au fond, près de 
la verrière et lui donné la peau velouté de son bras 
baiser. : 

C'en est trop: la Vicart, furieuse, éclate. C'est 18 
clandre attendu, le moment de folie qui va prouillér 
son cerveau. ; 

En effet, comme une mégère, elle se jette sur la jeupe 
femme, l'insulte, chasse du geste et de la parole le 
hommes qui sont venus troubler sa vie. 

Mais la porte est à peine fermée que nos trois P9 
ciers se mettent aux aguets, l'oreille collée contre 
porte ; ils entendent les cris de fureur de cette femme 

__ Sidtu revois cette femme, cette gourmandine, ee 
voleuse d'hommes, je te dénonce, entends-tu ? Je di 
que tu es un assassin ! 

— Malheureuse ! Ë 18 
Mais il est trop tard. Sous une poussée furieusts 
porte vole en éclats. 1013 
Vicart a compris. 11 saute par la fenêtre. Marcieux 
suit de près. LH 
Feriaud et sa femme s'emparent de la Vicart. Celle 
menottée, réduite à l'impuissance, est entraînée. ja 

Vicart a deux minutes d'avance. En sautant de 1 
petite salle à manger, il est tombé devant son auto: 
saute dans la Voiture et démarre, juste au momer 
Marcieux, qui à pris la même direction, arrive à 
tour, saute dans une autre auto et se met à la P pe 
suite de l'assassin pendant de Mme Feriaud télépho 
à la gendarmerie voisine : 


li- 
12 


ouT- 


« Arrêtez auto grise conduite par ‘homme 
nu-tête, assassin hôtel Austerlitz. 
FÉRIAUD, 
Süreté, Paris.» 


Désormais Vicart est pris. Devant lui, il a la fron 
tière et la gendarmerie ; derrière, il a Marcieux. à 

Son auto file à toute allure : encore 25 ou 39 kilom i 
tres, et c’est la frontière, la fuite plus certaine, € 
sait, peut-être l'impunité... ; ce 

Penché sur son volant, il voit diminuer la dis celle 


qui le sépare de Marcieux. pe 1 
Tout à coup, au détour de la route qui surplon® dé 
côte Basque, contournant la falaise, à 200 pied uk 
haut, à peine à 100 mètres de lui, Vicart voit venir | 
endarmes, qui à sa vue mettent revolver au point est 
Avec un épouvantable courage, sentant que tou 
perdu, qu'il est pris, il préfère la mort. il 
Donnant un brusque coup de volant à son auto, » 
Jui fait franchir le talus, et, du haut de la falaise 8 
jette dans la mer, où voiture et homme viennen” $6r 
briser sur les rocs, dans un fouillis inextricable de 
tordu et de membres déchirés. ter 
Jean Marcieux arrive juste au sommet pour assl 
à lhorrible chute. . 
La justice des hommes est satisfaite ! 


œ 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 24 et 25 Février 1913 


PPS DES SSRSS PSS PSS STRESS 


) M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 14 MARS 


Cinèe. Duchesse Nihiliste, drame, affiche......... 789 
7 Aventure de Patachon, comique, affiche... 135 
17e Le filside Fifi, -comique,-affiche.. "ss 231 
0rdisk. La vieille histoire, drame, deux affiches 845 

ès Le paralytique, comédie, affiche........... 305 
Atha. L'ile d'Arbe, plein air.............s.. 155 
ÉPWorth. L'enfant prodigue, drame, affiche...... 268 

Agence BONAZ 
17, rue de Lancry, Paris 

D LIVRABLE LE 14 MARS 

pete d'honneur de Nora, comédie dramatique.... 410 
de l'idole, drame::......:.4.0 he 420 

1 SP Re 

M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 

$ LIVRABLE LE 14 MARS 

AVoia. La petite hôtelière, comédie, gr. affiche 


A CO TE 
EDISON | 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
LIVRABLE LE 14 MARS 


enfant trouvé, par Henry Fourniss, drame... 524 
L flirt parmi les geyoers, comédie...:......:... 307 
MP chenal, comédie. 220 RENE FR be Lil 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 

Pas À LIVRABLE LE 14 MARS 
Quali. Le cadcau de Polidor, comique, affiche... 162 
D en qe ee 

Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
LIVRABLE LE 14 MARS 


Be L 
Tucoup de bruit pour rien, comédie............ 89 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
LIVRABLE LE 14 MARS 


Water”; DOlOTOSA en. ET PIERRE 
Une bonne journée pour 


M. Paul HODEL 

3, rue Bergère; Paris 

LIVRABLE LE 14 MARS 
N. Le danger couru par le colonel, drame, aff. 2 
4 Gribouille héros, comique, affiche...... nie MA 


Biso 
ltal 


Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 


Lumière éteinte, peines vécues d'une aveugle, aff. 660 
RES OR SEEE UE EME ee a ee Ne en dun LOL. 125 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 14 MARS 


La pierre maudite: drame, affiche:......1,.1.44040 484. 
Les:charmes dufoyer, comédie... 285. 177 
Zizi s'entraîne pour la boxe, comédie, affiche.....… 142 
Aquila. Le passé, drame, affiche...:.....:..:... 545 
MONOPOL-LOCATION 
44, Rue du Château-d'Eau, Paris 
Bonheur et misère, grand drame, affiche........ 1100 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 21,MARS : 
Welt. Le Saint-Gothard, voyage...........,,..... 105 
J LIVRABLE LE 4 AVRIL L 
Biograph. Cœur d'or. drame......1.2.249 010 326 
Monsieur et Madame font de la culture, physique 
comique 2e MMA) AMAR DNA RS ERA ARRIT ARE 182 
Lubin. Réve. et réalité, drame...:.....44...22 Ni 316 
L'agent: d'assurance comédie; PS MERE 128 
Le choigi au pere, COMÉDIE SUP SMS MNILRR è11 
Kalem. La mission d'une balle, drame........:. 307 
La tyrannie du pourboire, comédie.......:......:. 155 
VITAGRAPH : 
15, ruc Sainte-Cécile, Paris 
LIVRABLE LE 14 MARS 
L'atroce vengeance, tragique, sensat., affiche... 614 
Musique et poudre de riz, Comédie, affiche... 282 
Exposition canine, documentaire:..1............ AT 774 
Le destin veillait, comédie moderne, affiche: :::.. 308 
On a volé mon parapluie, comédie, affiche …...... 184 
Le mariage impromptu, comédie, affiche........ PAS) 
Coquetterie tragique, pathétique, affiche. ......... 2531: 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a ‘lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 3 Mars, et M. Colomiès, mardi 4 Mars. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM, les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences'inhérentes à l'importance :des pro 
grammes présentés et d'être là à l'heure. k 


Société des Films ECLAIR ; 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 14 MARS 


Le cabinet d'affaires, drame, affiche.:..:: Re 060 
Casimir, gentleman pickpocket, comique, affiche... 158 
La Sérénade de Gavroche, comique, affiche. ....... 167 
Eclair Goloris. Rivières Indo-Chinoises, plein air. 121 
Scientia. L’oxygène, scientifique................... 153 
American Standard Films. Ze Bonnet de Pâques, 

d C2 et 


COMEdie Ne ME AR RS PR RER NEO De done ce Past) 
Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
‘PROGRAMME N° 13 


La découverte de Päscal Hébert,, drame.....,.... 280 
LEPOLAUL MOSS COMEÉME TS A CR ER EN e 200 
Avis au beau sere, comédie, (agrandissément)...... 200 
Villefranche, Vernet-les-Bains. 11... 40% 98 
Au Jardin zoologique, histoire naturelle.….........:. 108 


GRANDS FILMS ARTISTIQUES 


Le Secret du. forçcat, drame, 2 belles aff. et réduct. 1145 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Faxvart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N0 5 


S: C. À. G. L. Le geste qui accuse, drame, affiche 710 
— Le cœur n'œ pas d'âge, comédie, aff. “385 


American Kinema. Ze shériff Cowsad contre lè Shé- 


riff woman Crawmoch, comique...1:...4.....2. 250 

Le cauchemar. de Rigadin, affiche............120 220 
« Lesvmésaventures d'un gendre... 23) 
Nizza. Cul-de-jatle par amour..….......1........ 170 
Gomica. Le bocal de cornichons.......:...22. FRE 93 
Les oiseaux nocturnes, Série instructive:.......1.2 110 


Un abattoir de porcs modèle, La Nationale, indust. 145 
Imperium Film. Les Marcantoni, quatuor aux mus- 


CES acIEL ACPODAUR. eee ete ire 165 
The Japanese Film. Le Nam Giao ou Fête du cielen 
Annam, plein aif..:1-...4:21.2: HE CR Pres OA Acte 140 


Film Valetta. Don Quichotte, comédie coloris, aff, 1150 


2 BP CNED CD CN) CN OS CS Cr CS 


| PETITES ANNONCES 


(Suite.) 1 
_ BONS SCÉNARIOS DRAMATIQUES dé ox 
M Janin, 17,rue de la Grange-Batelière, Paris. (49) 


LA PASSIO à vendre ou à louer. : 
S’adresser Union Cinématographique, 34, rue Charles-Baude- 
laire, à Paris: — Téléphone: 944-14. i (8) 


CINÉMA A LOUER à dia, à coù place Dome: 


450 places. — S’adresser Prop. Dacco, vià Torino, 2, ilan. (8) 


POSITIFS SUR VERRE qu4 à > 22 Tous sucer 


sont demandés. Faire offres à BOITE 15.355, tt 


(Suisse). À 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


64. LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


; r pour mes expériences publiques de J’Extine 
J ACHETE teur P. EX Peas 7 films Futilisables de toutes 
marques; ratés ou usés. Ecrire : PARISIANA, Service des pat 
teurs, 27, boulevard Poissonnière, en indiquant prix et quanti 6) 
disponibles. ( 


UN POSTE GAUMON 


Société Gaumont, à Toulouse, à vendre. — Ecrire : 
à Valras-la-Plage (Hérault). 


et un Manomètre Duffour 


état de neuf. Références : 
M. 4 


DAME Cer. D'ORCHESTRE (Parisienne), bien sous As 
y les rapports, cherche engagement a l'Etrange 
Tient piano (seule). Grande habitude adaptations musica 
cinématographiques. Répertoire complet, très varié et ton À 
nouveautés ; Photo. Ecrire : Camille Grisart, 26, rue du pag 
Paris-XVe. 6 


CINÉMATOGRAPHE Si Dieu, 200 places avec 
Salon bleu, 300 places, êres 
grande-salle pour Bar äu Buffet au centre d’une des principa 

villes du Nord de la‘ France: Cause maladie. Prix de re 


demandé. Facilités de paiement. S’adresser Bureau du Courrier: 
sant 


: BONISSEUR, éñement lafichage, demande emploi 


Libre. de suite. Ecrire Succi, 1, avenue de Brazza, Roma 


ville, Seine. (8) 
SCÉNARIOS demandés par fabricants de films Sr 
cains. Celui-ci traduit les scénarios S nis- 
écrit à la machine : 4 francs. Il les vend aussi à Ja C Etas- 
ci Harold, C. Fowler, Box 81, Guilford, Connecticut ( 
nis). î 


PM + 
£ - . ossédant.i PU? 
OPERATEUR ÉLECTRICIEN, matériel de 9 
néma (modèle Pathé 1912), est demandé. Situation assurée, à 
bel établissement. de. Province. Ecrire de suite et faire 0 (8) 
M. Pierre, Casino, Alençon (Orne). 


s Gé Fa came s0% 
DEUX ANCIENS hic Gaumont ire prr an 
Courrier, sous les initiales : S. D. K. ï A 
D ES 7 M MUR TMD DORA RE CON PTS = = d format 
NOTICES ILLUSTRÉES actument imaispene 
bles pour assurer la publicité FHRGue D fructueuse de 


film sensationnel de la Société Itala, sont mises en ve Lui 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris: 


adresser les demandes accompagnées de leur montant: DA 
ma 
(8 


FAUTEUILS occasion sont demandés pour ciné 
Ecrire : Girodet, Enghien-les-Baïin$:___ À 
s = 5 
MONT USE en films (positifs et négatifs), faisant apré 

E la vérification. Excellentes références te, 
de suite, demande situation analogue. Ecrire : M"° Georg 
au Courrier. 


c5 

disposant de trente mINC . of- 

COMMANDITAIRE est recherché par industrie jt 
frant toutes garanties pour cinéma en construction da 
exceptionnellement situé, n'offrant aucun aléa. Affair 


repos. Deville, bureau restant 116. 


Opérateur, prise de vues, expéT! arios- 
ON DEMANDE au courant mise en scène, SCten- 
Meilleurs certificats exigés, contrat après essai. Ecrire P' (8) 
tions, références : E.-B. 25, Bureau du Journal. 


É de Dion 10 HP. 2,0 
GROUPE ÉLECTROGÈNE jrs. carpurates, 
Zénith, 45 ampères, 110 volts. Etat neuf, à vendre- (8) 
33, boulevard Victor-Hugo, Poissy (S.-et-0.). 


; rie 
à vendre, situé dans ville trés riche d'A fre 

CINÉMA construction en bois comprise. Prix Le nam0 
A vendre également moteur électrique, 190 volts et, dresser 
45 ampères avec accessoires. Le tout à l’état de neuf. S'a (9) 
à M. Mouren, Tiaret (Algérie). è ie 


Paris. — Imp. F. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur: 


TÉLÉPHONE: 576-58 


sine, Theâtre et Bureau: 218, BOULEV. BINEAU, NEUILLY 


annnnnna nn EnDannunuus au muunsnan 


À è 
ax 

j.% 

LES 

PATES 


à 


ul est une. prouvé... Il 
_ que le SUCCES d'une exploitation | 
| EST ASSURÉ | 1h 


Si elle loue ses Programmes au 


COMPTOIR INTERNATIONAL | 
EE 


A. MASSELOT: & C* 


| Siège: Frs 43, Parvis St-Maurice, LILLE Nord). 


Lu 6-07 


ITERCIE- LE 
sta) 


dE GE 
“Parceque le CL de C. suit scrupuleusement toute la pro- 
duction du Marché libre et qu'il ne se laisse guider-dans ses 
achats par aucune autre considération que l'intérêt intrinsèque 
| des films sélectionnés par. lui. | 


C'est là ou le secret He 
_ dé son ‘SUCCÈS 
chaque jour de bee 


i | -_ . Agence à Bruxelles : ei 
LL Charles : RENDRIGKX, 440, Rue. de |Gologne à | 
. se « : : | 
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